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Que pourrait-on encore ajouter sur la fameuse station Felix, 
à proximité d'Oradea (8 km. sur la route de Beius), dont les 
eaux thermales furent mentionnées dès 1783? Ouvrez un guide 
touristique ou un dépliant des stations balnéologiques roumai- 
nes. Ils vous décriront avec force détails les Vertus exception- 
nelles des «eaux d'or» de 28° —42°C, légèrement radioactives, 
recommandées dans les affections de l'appareil locomoteur, du 
système nerveux périphérique, dans les maladies de la peau, 
ainsi que dans les gastrites chroniques, la goutte etc Ils n'oublie- 
rons pas de faire mention des effets, souvent miraculeux, de 
la boue saprophyte qui recouvre le fond du lac et du ruisseau 
Pera et où pousse, unique dans son genre en Europe, une es- 
pèce de nymphéa d'une rare beauté, connue sous le nom scien- 
tifique de Nymphea lotus var. thermalis. Ils vous décriront 
aussi le site de la station, d'une pittoresque exceptionnel, Y 
compris une grande forêt de hêtres et de chênes qui descend 
de la colline Craiul jusque sous les fenêtres des hôtels, enri- 
chissant d'ozone et de verdure toute la station. Tout a été 
décrit, même dans notre revue. 

Faut-il alors en appeler aux «nouveautés»? En effet, car elles 
apparaissent d'une année à l’autre: le complexe de cure 
«Belvedere» est achevé depuis 1979; il possède une base de 
traitements, 400 lits et un restaurant. En 1980 on mettra en 
service un autre complexe, presque identique, œ qui accroîtra 
la capacité d'hébergement du réseau international d’aproxi- 
mativement 2.000 places; on a aménagé ou sont en cours d'amé- 
nagement des courts de tennis, de Volley, des mini-golfs. On 
procède à la systématisation de trois petits lacs à eau chaude 
avec une serre de nénuphars dans leur milieu. On trace des 
allées ombreuses à travers la forêt-parc, où des bancs inviteront 
au repos, à la rêverie, en une douce complicité de la nature. 
Est-ce tout? 

Livré à mes méditations, l'idée m'est Venue de demander à 
quelques hotès si FELIX a fait, ou non, leur bonheur. 


Rita et Osvaldo Aguero 


tées du monde. À Madrid on 
nous a parlé des bains de 
Felix et je me suis laissé 
convaincre d’essayer la cure 
Les premiers résultats ont 
été formidables. Depuis lors, 
j'organise, chaque année, 
deux ou trois groupes de 40 — 
45 personnes. || y en a qui 
viennent pour la quatrième 
fsis, pour un check-up ou 
pour entretenir leur santé. 

— Quelles sont, selon vous, 


M. Osvaldo Aguero, pro- 
priétaire d’une chaîne de ra- 
dio et de TV de Porto Rico, 
se trouve là pour la 18e fois! 
S'il est venu tant de fois, de 
deux choses l'une: ou il se 
trouve fort bien ici, ou alors 

— Il n'y a.pas d’alternative 
qui tienne, me répondit-i! 
désinvolte, comme tout jour- 
naliste qui se respecte. Ma 
femme et moi nous nous por- 
rons à merveille. C’est id que 


nous avons retrouvé le bor- 
heur que nous croÿions à 
jamais perdu. 

— Pourriez-vous nous dire 
comment vous vous }£ êtes 
pris? 

— Pourquoi pas? Nous 
n'en faisons pas un mystère. 
D'autant plus que nous avons 
exposé tous les deux maintes 
fois, et même devant les ca- 
méras, «le cas de Madame Rita 
Aguero». Jusqu'en 1979 nous 
fréquentions, moi et ma 
femme, qui souffrait d'une 
grave maladie osseuse, les sta- 
tions de cure les plus repu- 


les composantes de cette gué- 
rison? 

— Tout d'abord les sources 
d'eau. Cependant, privées de 
la science thérapeutique du 
corps médical, seuls les eaux 
seraient impuissantes. En fait: 
un traitement excellent, une 
sollicitude qui atteint à la 
perfection, Un sens partk 
culier de l'hospitalité, des af 
finités électives, des crus raf- 
finés et un art de la cuisine 
exceptionnel. Et, en plus, 
c'est ici que j'ai rencontré 
le meilleur guide au monde: 
M. Arbore, le n 1 du tourisme 


balnéologique moderne 

En 1974, Mme Dorotheea 
Kôplin est arrivée en Rou 
manie en touriste et fut par 
ticulièrement impressionnée 
par les conditions offertes aux 
malades qui se font soigner à 
Felix. Depuis lors, elle ac- 
compagne des groupes d'Al- 
lemagne fédérale en qualité 
de déléguée d’une association 
d'entraide aux personnes 
âgées. 

— En ce moment, j'accom- 
pagne un groupe qui est parti 
de Hambourg en direction 
d'Oradea. Dès la première se- 
maine, les rhumatisants 
commencent à se sentir 
mieux. Ils sont très 
contents. Nous avons un cas 
hors du commun: Mme Jento 
Grethien, qui va sur ses 
84 ans et vient là pour la si- 
xième fois. Je n'exagère pas 
en disant qu'elle a rajeuni de 
Vingt ans, et cela grâce aux 
effets miraculeux du traite- 
ment prescrit. C’est la meil- 
leure propagandiste auprès 
des pensionnaires de Ja mai- 
son de retraite où elle vit. 

— Croyez-vous qu'il y ait 
une «recette du bonheur»? 

— Il m'est difficile de ré- 
pondre catégoriquement. 
A Felix, pourtant, il me paraît 
que cette recette a été trou- 
vée, surtout pour les gens qui 
ont beaucoup souffert et se 
retrouvent seuls au soir de la 
vie. Ici l’on réapprend à sou- 
rire, à se promener, à désirer 
la compagnie des autres. Nous 
allons au concert à Oradea, 
nous faisons des randonnées 
à Stiîna din Vale, à Cluj-Na- 
poca et dans le Maramures, 
une région vraiment magni- 


Dorotheea Kôplin 


fique et où la nature, les ha- 
bitants et leurs maisons sont 
uniques. 

Amphitryon et hôte en mé- 
me temps, Mile Paula Koto- 
mäki, de Finlande, fête pour 
la cinquième fois son anniver- 
saire (le 13 octobre) en Rou- 
manie. Pour cet événement 
elle est toujours accompagnée 
par ses parents. Mile Koto- 
mâki est la représentente de 


Paula Katomaki 


l'agence «Lomamatka» et.a 
travaillé sur le littoral rou 
main et dans la station de 
Slänic-Moldova, puis ces deux 
dernières années à Felix, où 
elle a retenu pour les tou- 
ristes finlandais les héô- 
tels «Lotus» et «Felix» Elle 
parle roumain à la perfection. 

— Le premier et le dernier 
jour de chaque série sont les 
plus difficiles: la fatigue du 
voyage, les formalités indis- 
pensables, la répartition des 
chambres sont épuisantes. À la 
fin du séjour il faut tenir 
compte de leur regret de 
devoir quitter ces lieux pour 
lesquels ils se sont pris d'af- 
fection et qui les ont aidés à 
renaître à la santé. A Felix 
viennent presque exclusive- 
ment les rhumatisants, à 
commencer par les enfants 
dans leurs landaus, jusqu'aux 
vieux totalement ankylosés. 
Beaucoup viennent deux fois 
par an et restent de trois à 
six semaines, jusqu’à leur ré- 
tablissement complet Cha- 
que malade dispose d’un trai- 
tement électrothérapique, de 
bains galvaniques, de douches 
sous l'eau, de bains dans des 
bassins d'eau thermale en 
plein air etc. Le temps passe 
calmement, d’un jour à l’au- 
tre, les patients sont satis- 
faits. Chaque série passera 
une soirée roumaine au res- 
taurant d'Oradea «Circiuma 
bihoreanä», avec musique et 
danses populaires, plats tradi- 
tionnels, tzuika et crus de 
choix. La gaîté y règne au 
point qu'il est difficile de 
croire que ces gens étaient 
des malades. Nos amphi 
tryons sont particulièrement 
prévenants et, le 6 décembre, 
organisent pour nous «La fête 
nationale de la Finlande», une 
soirée comme on la passe chez 
nous: à 18 heures deux bou- 
gies sont posées à chaque fe- 
nêtre, on allume des bougies 
blanches et bleues sur les ta- 
bles, l'orchestre entonne 
l'hymne de la Finlande, on 
mange du poisson. 

J'ai fait mon plein de preu- 
ves: FELIX est effectivement 
synonyme de bonheur. 


VALENTIN 
HOSSU-LONGIN 
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Par ses facteurs 
mofettes, 
plexes ba 
balnéolog 
médecins, 
traitemen 


J'engage la conversation avec des gens 
qu sont sur leur départ de Covasna 
«Voyez-vous, je rentre chez moi et je 
devrais m’en réjouir, Mais je me sépare 
de tout ce monde qui nous a accueillis à 
grand regret, comme si je me séparais de 
ma famille. Je souffre de troubles cardio- 
vasculaires. J'ai suivi un traitement com- 
plexe — bains d’eau carbogazeuse, mo- 
fettes, _électrothérapie — et je me sens 
rajeunie de plusieurs années. Les soins 
médicaux sont irréprochables, les méde- 
cins et les assistants sont parfaitement 
polis et prévenants pour tout patient, 
roumain où étranger. La nourriture à 
été excellente. Mais mon séjour a été 
agréable aussi sous d’autres aspects: j'ai 
Pris part à des excursions, à des prome- 
nades dans les environs, à des soirées: 
bref, j'ai mené une vie des plus agréables: 
œæ congé a été une vraie réussite et je 
reviendrai à Covasna non seulement pour 
des raisons de santé, mais aussi parœæ 
que je m'y suis bien sentie» — nous dit 
Mme Nadia Hôdl, de Langen (RFA). 


Le couple Erich et Hüldegarde Franke, 
de Wurtemberg, sont à Covasna pour 
la neuvième fois. «J’ai été gravement 
malade du cœur. J'ai guéri en Roumanie 
en suivant les traitements balnéologiques 
du sanatorium de cardiologie de Covasna. 
dont le directeur est le Dr Benedek. 
Quoique guérie, je continue à venir à 
Covasna. J'aime ces lieux d’une beauté 
inégalable aussi bien en été qu’en hiver». 
Le Dr Franke tient à ajouter: «Moi je 
suis en parfaite santé, mais je viens à 
Covasna depuis des années non seule- 
ment pour accompagner ma femme. 
mais aussi pour participer à de nom- 
breuses excursions. J'aime revoir ces 
endroits de rêve que sont Bicaz, le lac 
Sfinta Ana, Fägäras, Poiana Braçov». 


M. Günthe Schicht de Hambourg, 
nous a dit qu’en dehors du traitement 
qu’il suit avec les meilleurs résultats, 
depuis trois ans, contre des affections de 
l'appareil circulatoire, il vient aussi en 
Roumanie pour satisfaire sa grande pas- 
sion: le cinéma. Il filme surtout des 
paysages et des sujets ethnographiques 
inédits. «J’ai beaucoup filmé dans les 
environs de Covasna et mes images ont 
fait la joie de mes amis d'Allemagne». 


Après le départ du groupe, j'ai pu 
causer tranquillement avec le directeur 
de la station, Gheorghe Staicu Il m'a 
fourni des détails sur le développement 
de la station, dont les sources d’eau mi- 
nérale étaient déjà utilisées dans l’anti 
quité. En outre, du sol volcanique émane 
du bioxyde de carbone à l’état sec qui 
est un remède miraculeux contre les 
affections cardio-vasculaires. Le traite- 
ment par mofettes s fait on ne peut plus 
simplement: par simple inhalation du 
gaz, qui est légèrement radioactif. Les 
mofettes de Covasna contiennent de 80 
à 98% de bioxyde de carbone et une 
grande quantité d'ions négatifs. Une 
cure de 30 séances de mofettes équilibre 
le système nerveux et la circulation 
sanguine, exerçant un effet sédatif sur 
l'organisme. Le Dr Ana Maria Szanto, 
médecin à la base de traitement de 
Covasna, m'a raconté Je cas de 
M. Heckert, de la R. F. d'Allemagne, 
qui, venu à Covasna avec un grave 
déséquilibre cardiaque, a guéri à la suite 
d'une simple cure de mofettes. 
Notamment dans les cas d'ischémie pé- 
riphérique (phase initiale), de tension 
oscillante, d’hyper- ou d’hypotension, 
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naturels de cure — énorme variété d’eaux minérales, 
microclimat spécifique puissamment ionisé, traitements Com- 
Inéologiques — Covasna est la «station des stations» de la 
ie roumaine. C’est du moins ce qu’affirment non seulement nos 
mais aussi nos hôtes étrangers, dont la demande pour des 
ts dans cette station ne cesse de s’accroître, 


les séances d’inhalation de mofettes ra- 
mènent rapidement les patients à l’état 
normal. 


Il est bien naturel que la station ait 
bénéficié de soins particuliers de la part 
des promoteurs de tourisme de Rouma- 
nie. Ces derniers temps on y a construit 
deux hôtels modernes, «Covasna» et 
«Cerbul», totalisant 500 lits. A mi-che- 
min entre eux, dans un circuit chauffé, 
se trouve la nouvelle base de traitement, 
qui offre une grande variété de traite- 
ments: hydrothérapie, physico-électro- 
thérapie, mofettes. Un troisième hôtel 
«Diana», ayant 300 lits, restaurant, bar. 
club et piscine d’eau minérale chauffée. 
sera prêt à la fin de 1980. Entre-temps. 
on va commencer la construction de 
quatre hôtels modernes de grande capa- 
cité (plus de 1.100 lits), d’une nouvelk 
base de traitement et de nombreux autres 
objectifs dans le domaine des loisirs et 
du sport. 


Un grand nombre de touristes étran- 
gers s’informent — beaucoup de lettres 
à ce sujet sont arrivées à notre rédaction 
— sur les caractéristiques des traitements 
offerts par Covasna. Mais la richesse des 
facteurs naturels existants fait que la 
liste des affections qui peuvent y être 
traitées soit longue. En résumé, on y traite 


surtout les affections cardio-vasculaires, 
celles du tube digestif et des glandes 
annexes, fes maladies de la femme, les 
troubles des glandes endocrines, de 
l'appareil locomoteur, du système ner- 
veux, les maladies de la peau, de la 
nutrition, des voies urinaires, des organes 
génitaux de l’homme, les maladies pro- 
fessionnelles, 


«Moi—nous confie M. Marcel Pe- 
cher, de Tel Aviv — je suis cardiaque, 
et j'ai été une fois pour cela à Buzias, 
où une amélioration de mon état s’est 
produite. L'année suivante, j'ai essayé 


une station de la R.F. d'Allemagne, 
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Badnauheim; c’est une station de luxe, 
mais je n’en ai eu aucun profit. Depuis 
deux ans je viens à Covasna et je puis 
dire que je m'y sens très bien. Je l'ai re- 
commandée à plusieurs amis qui ne sont 
plus tout jeunes et je n'ai fait fiasco 
avec aucun. Les médecins se donnent 
beaucoup de mal, les traitements sont 
irréprochables, la cuisine excellente». 


Au moment où je quittais Covasna 
arrivait justement un autocar de Buca- 
rest, transportant un groupe de touristes 
Ouest-allemands; à leur grand étonne- 
ment, ils furent reçus avec le pain et le 
sel traditionnels, ave un verre de l'eau- 
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COVASNA 


vue par: 


Mme ROSEMONDE 
LIARDET-CERF 


(Aubonne) 


M. LOUIS CERF 


(Lausanne) 


Mme SARA SZEFFLER 


(Hedera—lsraël) 
J'ai rajeuni 

— Ainsi, une réclame dans un 
journal de Lausanne et les appré- 
ciations élogieuses de votre belle- 
sœur qui avait visité la Roumanie 
vous ont déterminée à aller avec 
votre père à Covasna En fait, 
qu’est-ce qui «ne va pas», Mme Liar- 
det-Cerf? 

— Depuis des années je souffre d'ar- 
throse et de troubles circulatoires, avec 
un commencement des phlébite. J'ai es- 
sayé toutes sortes de traitements, autant 
en France (à Amélie-les-Bains) qu'en 
fcalie et en Suisse. Nulle part je n'ai 
trouvé moyen de faire un traitement 
combiné pour les deux types d'affec- 
tions. Ici, grâce aux facteurs naturels, 
on peut faire des traitements variés, 
associés. Dans mon cas, par exemple, 
après une consultation très longue et 
méticuleuse, Mme le Dr Ana-Maria 
Szanto — pour laquelle, à titre privé et 
dans ma qualité de cadre médical, je ne 
puis avoir que des paroles élogieuses — 
m'a prescrit six procédés de cure par 
jour: deux séances de mofettes, traite- 
ments aux ultrasons, aux courants dia- 
dynamiques et neurotoniques, enfin des 
bains carboniques avec l’eau minérale 
des sources. 

— Comment vous sentez-vous 
maintenant, après votre cure bal- 
néoclimatique? 

— Les douleurs à la jambe atteinte de 
phlébite ont presque complètement 
cédé; je peux marcher sur de longues 
distances. Tout mon organisme a gagné 
en souplesse et élasticité. Je devrais 
dire que j'ai rajeuni! Or, tous ces effets, 
je les ressens après trois semaines seule- 
ment de traitement: vous vous rendez 
compte, par conséquent, quelle confiance 
je: puis avoir en Covasna, sachant que 
l'effet complet du traitement ne se mani- 
feste que quelques semaines après la fin 
de celui-ci. 

— Et vous, M. Louis Cerf, dont 
on ne peut qu’admirer la vivacité 
à l’âge, que vous avouez fièrement, 
de 80 ans passés? 


L’Elixir 

— Puisque j'ai le bonheur de jouir 
d'une santé assez robuste, je propose 
que nous passions sur les mofettes et sur 
les petites séances d'électrothérapie aux- 
quelles je me livre pour entretenir la 
forme, et que nous parlions de ce que 
cette station offre au-delà de son côté 
strictement médical. En premier lieu, 
l'ambiance agréable, l'accueil chaleureux 
et amical de la part de tous ceux avec qui 
nous sommes venus en contact. Puis la 
nourriture: je dirai que pour quelqu'un 
comme moi, qui tient encore à conserver 
sa ligne, on mange trop et trop bien. 
Il est difficile de résister à tant de tenta- 
tions culinaires. Et ceci encore: je ne me 
suis jamais imaginé qu'il puisse exister 


une boisson capable de remplacer le 
Yin aux repas, et notamment le vin 
rouge. Or, vous disposez d'un tel élixir, 
je dirai même dans une grande variété 
il s'agit des eaux minérales de Borsec, 


Bodoc, Biborteni et autres, meilleures 
les unes que les autres comme goût et 


par leur teneur en substances minérales. 


— Ne vous êtes-vous pas ennuyé 


de tant de traitements? 


— Aucunement, car le programme de 
notre sejour a comporté aussi une série 


d'excursions dans les environs de Covas- 


na: aux grandes forêts de sapins, à la 


Vallée des Fées, puis à Brasov — quelle 
belle ville! —, à Poiana Brasov, à Tusnad, 
où l'on se croirait en Suisse. 


«Je me suis 
réveillée 
dans un état 
que je n'avais 


encore jamais éprouvé» 


— Mme Sara Szeffler, depuis quel- 
ques jours nous nous rencontrons 
régulièrement soit à l'hôtel, soit à 
la base de traitements. Comment 
se fait-il que vous ayez quitté la 
Méditerranée pour venir jusqu'ici 
avec votre fille? 

— Non seulement je viens, en effet, 
de loin, mais il n’y a pas même cinq mois 
depuis ma dernière visite et me revoilà. 
Je crois que ce simple fait me dispense 
d'expliquer ce que Covasna représente 
pour moi. 

— Lorsqu'on vous regarde, on à 
peine à croire que vous souffriez de 
quelque chose. 

— En effet, grâce à Covasna je me sens 
aujourd'hui tout à fait bien. Mais sachez 
que pendant des:années j'ai souffert de 
terribles migraines et de douleurs à la 
colonne vertébrale et aux jambes, au 
point que pour résister j'ai dû avaler 
d'énormes quantités de calmants. Ayant 
entendu parler par des connaissances 
qui avaient vécu longtemps en Roumanie 
des vertus «miraculeuses» dés mofettes 
de Covasna et ayant appris ensuite que 
ces gaz naturels ne se trouvent nulle 
part ailleurs en Europe, je me suis adres- 
sée à un bureau de tourisme d'Israël et 
c'est ainsi que je suis arrivée pour 
première fois à Covasna. Après 18 jours 
à peine de traitement (mofettes, bains 
carboniques, massages, promenades et 
jogging environ 5 km chaque jour), un 
beau matin je me suis réveillée dans un 
état que je n'avais encore jamais éprouvé: 
il y avait en moi comme une décontrac- 
tion générale, je n'avais plus de douleurs, 
j'étais bien disposée, je me sentais capa- 
ble de jouir de tout ce qu'il y avait autour 
de moi. Tout ce qui avait pesé sur mon 
psychisme jusque là était comme oublié 
Je crois cependant — il serait injuste de 
ne pas le mentionner — qu'au-delà des 
remarquables traitements que l'on vous 
applique ici, les gens et l'atmosphère de 
ces lieux sont des facteurs de base de 
cette miraculeuse transformation. 

— Voudriez-vous préciser votre 
pensée? 

— Il ya des touristes pour lesquels ce 
qui compte dans la vie — même en Va- 
cances — c'est qu'il existe un pro- 
gramme rigoureux qui se déroule à tous 
les’ points de vue comme un mécanisme 
parfait. L'élément humain peut manquer, 
pourvu que tout soit bien organisé, avec 
des services impeccables, etc. Or, moi je 
ne suis pas faite ainsi. Mon enfance agitée, 


les épreuves de ma jeunesse — seule sur- 
vivante d'une famille exterminée, vivant 
seule dans un pays où les gens n'ont que 
rarement l'expression détendue que l'on 
peut lire sur le visage de ceux d'ici cout 
cela m'a fait comprendre que la chose 
vraiment importante pour l'homme, ce 
n'est pas le confort extérieur, mais le 
confort intérieur. C'était la seule chose 
qui pouvait me permettre de me re- 
faire. || fallait par conséquent que je 
trouve un endroit où le traitement mé- 
dical soit doublé, pour ainsi dire, d'un 
«nettoyage psychique». Or, les gens 
d'ici, à commencer par les personnes 
avec lesquelles j'ai voyagé dans le train 
en venant de Bucarest jusqu'aux bar 


gneuses et aux servantes de restaurant de 
la station, m'ont offert par leur gentil- 
lesse, leur générosité d'âme, exprimées 
par toutes sortes de gestes et de petites 
attentions, justement ce confort inté- 
rieur si nécessaire, si splendide. 

— À quand votre prochain séjour 
à Covasna, la station aux mille sour- 
ces? 

— À l'année prochaine. Et si je peux 
lui assurer le régime alimentaire dont il 
a besoin, j'amènerai mon mari, qui a le 
diabète. Je suis sûre qu'il se sentira 
bien en Roumanie. 


CORINA JIVA 
ANDREESCU 


5 


D. 


Une interview en exclusivité pour «Vacances en Roumanie» 


U; parc immense, cerné de mar- 


ronniers. Des rosiers. Des bancs. Un 
calme infini. Des femmes en robes de 
chambre se promènent dans les allées 
ombragées entourant une maison jaune 


à deux étages: l'Institut national de gé- 
riatrie et gérontologie. À droite, près 
du portail, les minibus des hôtels «Parc» 
et «Flora». Un minuscule ascenseur. Un 
corridor étroit. De hautes portes blanches. 
«Non. pas par là... Là, ce sont les labo- 
ratoires». Une petite antichambre, oc- 
cupée en majeure partie par un bureau 
encombré de téléphones, de dossiers. 

— Attendez un peu, je vous prie. Le 
professeur est en compagnie d’une délé- 
gation de médecins. 


Onze heures trente. Une petite porte 
dissimulée s’entr'ouvre. 

— Entrez, s'il vous plaît. 

Je pénètre dans un cabinet simple. 
En face, une porte capitonnée, devant 
laquelle se tient une femme distinguée, 
au noble visage. 

— Bonjour, Professeur. 

— Bonjour, ma chère. Prenez place. 
Oh, mais elles sont splendides! 

— Donc, c’est bien vrai Madame. 
vous aimez les roses jaunes? 

— J'aime les fleurs. 

— Et pourtant, les marchandes de 
fleurs des environs de l'institut apportent 
chaque jour des roses jaunes pour vous. 
C’est un malentendu? 

— Une fois, à Paris, j'ai été invitée 
à une party par une célébrité du monde 
médical américain, qui habitait à l’ap- 
partement «Renoir». Sous l'unique (Re- 
noir» de l'appartement, un bouquet de 
boutons de roses jaunes dans un vase de 
Sèvres. Cette magnifique fête de couleurs, 
dominée par une modulation infinie de 
rouge, par la saveur pulpeuse et la vo- 
lupté paienne des formes, de la ma- 
tière baignée de lumière, et ces mi- 
nuscules taches jaunes condamnées avant 
leur épanouissement. J'en ai eu le 
souffle coupé. Un journaliste a mal inter- 
prêté mon mouvement de révolte et de- 
puis. où que je me trouve au monde, 
on m'offre des roses jaunes. 

— La rançon de la célébrité. 

— Ne dites pas cela. J'aime la célé- 
brité, avec ses bons et ses mauvais côtés. 
J'aime connaître des gens, converser 
avec des personnes modestes ainsi qu'avec 
les personnalités du siècle. J'aime re- 
garder au-delà des pages des livres de 
géographie et d'histoire. Voir le beau et 
l’admirer. J'aime être très occupée... 
J'aime être célèbre. Moi, la célébrité ne 
m'a pas changée. Je l’ai toujours consi- 
dérée comme un bagage que l’on porte 
avec soi à travers la vie. Voyez-vous, ma 
chère, j'ai eu de la chance dans la vie. Je 
me suis choisi un travail agréable, inté- 
ressant, qui ne m'a pas accablée. Je sais, 
je sens, que je peux faire plus. Car j'ai 
la force de travailler, de la vitalité. J'ai 
été comme ça toute ma vie. A cinquante 
ans, j'ai changé de spécialité. J'avais 
l'impression que je n'avais pas donné 
tout ce que je pouvais. Et maintenant 

je crois, j'ai l'impression que je ne peux 
arriver à tout faire. J'ai de très nom- 
breuses tâches: le contact permanent avec 
le public — les conférences, les consulta- 
tions — le dialogue avec les hommes de 
science, les médecins, la surveillance per- 
manente du travail scientifique de la re- 
cherche, de mes patients, la collaboration 
avec les fabriques de médicaments, les 
services d'exportation. Mais j'ai aussi 
de très nombreuses joies. Avant que vous 
n'entriez, le représentant de la firme 
«Romfarma» est venu m'inviter à tenir 
un cycle de conférences en Espagne, Cela 
m'a fait plaisir. Je suis membre ou 
membre d'honneur de plusieurs acadé- 
mies du monde. Mon médicament a 
pénétré dans tous les coins du globe. 


— Il y a dans le mond ; 
qui ne recommandent pas Vo médecin 
ment à leur patients. Pour lraite- 
croyez-vous? Quel motif. 

— Je sais qu'il y a, dans Je Mond 
médecins qui contestent le traitemer 
Gérovital et à ses dérivés Qu Ua 
d'habitude, des médecins qui-ne 10" 
pas encore expérimenté, Preuve pére 
toire: quatre-vingt-dix pour cent de : 
qui commencent à l'appliquer où à 
l'appliquer deviennent ses adeptes. se 
s’agit, au fond, d’une recherche LR 
de trente ans, de résultats positifs ce lus 
dans le monde entier, de choses CS 
qui ne peuvent être contestées à la BR. 
Par ailleurs, l'humanité ne renoncæ pas 
sans arguments puissants à la confirma- 
tion d une espérance nourrie depuis tant 
de siècles: la résistance à la mort, Elk 
ne renonce pas et je ne crois pas qu'elle 
renoncera facilement à la lutte contre la 
vieillesse, les infirmités, la tristesse, Le 
désespoir, la souffrance, la misère phy- 
siologique. J'ai offert à l'humanité une 
arme. Cette arme est une nouveauté. Ft 
toute nouveauté n’est pas aisément ac- 
ceptée. 

— Comment  acceptez-vous,  vous- 
même, le nouveau dans la recherche gé- 
rontologique? 

— Comme tout homme de science: 
avec curiosité. Récemment, les recherches 
de «double blind» effectuées sur les en- 
fants déficients ont été conclues avec 
d'excellents résultats. On fabrique main- 
tenant un lot de médicaments destinés 
aux enfants présentant des troubles d'é- 
locution, d'équilibre, moteurs... De 
même, on a obtenu de très bons résultats 
dans le traitement des maladies de la 
sénescence et des affections associées: 
ulcère, diabète, asthme, etc., car le GH, 
agit tant au niveau de la cellule nerveuse 
qu'au niveau de chaque cellule. A l'heure 
actuelle, on continue les recherches dans 
le domaine de la prophylaxie et la théra- 
pie du vieillissement, mon idéal étant 
que l'être humain demeure actif jusqu’à 
son dernier souffle. 

— Quel est l'effet le plus évident du 

GH;? 
— La disparition des phénomènes de 
surdité et de cécité chez les personnes 
ayant dépassé l’âge mûr, le maintien 
«en forme». 

— Quel est, d’après vous, l’âge poten- 
tiel de l’homme? 

— Cent vingt ans. 7 

— Existe-t-il un certain régime de vie 
qu'il faille respecter pour atteindre cet 
âge? 

— Une vie intellectuelle active, beau- 
coup de sport, de promenades en plein 
air, une alimentation rationnelle, L exclu- 
sion de l’alcool. du tabac, des excitants.., 

— Et quelle est la récompense? 

— Une mort naturelle, de vieillesse. Un 
trépas sans séjour au lit, sans coues 

— Dites-moi, Madame, est-il anorm 
de se cramponner à la vie? À 

— Je ne sais, je pense que non Pi 
fond de mon être, je ne comprends pra 
la mort. Je ne la conçois pas. Fe 
soixante douze ans lorsque jal sus 
terrible accident d'automobile. Le G6 ee 
vital et ma volonté indomptable e WE 
m'ont sauvée. Le jour où je suis 6e 
due du mon lit et j'ai ouvert me que 
moires contenant mes nippes, J 2 “allée 
j'allais guérir. Quand je me suis de jai 
de nouveau à ma table de LT es 
compris que la vie avait repris SO choses 
normal, que j'ai encore bien ga faire. 
à faire. Et je me suis mise à es 


LUMINITA DOJÀ 
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Les roses jaunes d’Ana Aslan 


MARIA KOLLMANN 


Vienne (Autriche) 


A près un voyage de 27 heures, me voia 
enfin a Bucarest. Mon amie, Marianne, et 
moi avons été accueillies par des amis qui 
nous ont offert des fleurs. Une jeune fille, 
qui nous attendait, nous installa dans la 
Mercedes de l'établissement de cure 
Toute la nature était épanouie. Nous 
avons traversé un beau parc pour arriver 
au château, et nous fûmes logées dans un 
appartement confortable, tout près de 
la forêt. Dans la salle à manger, une jolie 
table nous fut attribuée. Devant nous 
était assis un Sicilien qui utilisait des 
béquilles, mais qui, à son départ à l'aéro- 
port, n'avait même plus besoin de canne. 
Marianne l'avait baptisé Dracula, paræ 
qu'au début la douleur crispait ses traits 
et le faisait grincer des dents. 


Le second jour, on a procédé à des 
analyses du sang, à des radiographies, 
ainsi qu'à la première injection, qui de- 
vait se répéter chaque jour. Je commen- 
çais ma journée par une promenade dans 
le parc. Pendant huit jours, j'eus besoin 
d'une heure pour en effectuer le tour, 
après cela, de trente minutes seulement: 
après le quatorzième jour, je pus mar- 
cher sans traîner la jambe et sans diffi- 
cultés respiratoires. Le parc est magni- 
fique, on peut s'y promener pendant des 
heures, d'autant plus que de nombreux 
endroits vous invitent à une pause: Ici, 
le 15 avril, tout était en fleurs. On eût 
dit qu'il avait neigé sur les cerisiers 
Chaque journée apportait une nouvelle 
surprise. 


A huit heures, après la promenade, 
on prenait le petit déjeuner. Comme je 
devais suivre un régime sévère, on me 
servait seulement du thé sans sucre, du 
jus de tomates, deux tranches de jambon 
ou de fromage, ou une portion de fro- 
mage frais, sans pain. Nous retournions 
ensuite dans l'appartement pour atten- 
dre le docteur. Elle venait tous les jours, 
nous faisait une injection au Gérovital, 
examinait le cœur et la tension artérielle 
et nous prescrivait les médicaments pour 
toute la journée. Après l'injection, on 
restait un quart d'heure étendue, puis 
on se rendait au massage et aux ultra- 
sons, ensuite repos jusqu'au déjeuner. 
Moi je n'avais pas droit à la soupe ni aux 
hors-d'œuvre, en revanche je pouvais 
manger de la salade, du chou, des carot- 
tes, des betteraves, beaucoup de viande, 
mais pas d'autre dessert que des pommes 
ou des oranges, en buvant beaucoup 
d'eau minérale. Le menu normal était 
riche et savoureux, mais je n'ai pas dévié 
de mon régime, ce qui m'a permis de 
perdre trois kilos. 


O topeni étant un établissement de 
cure, il n'y avait aucune distraction. En 
revanche, on pouvait partir chaque jour 
à 14 heures en autobus à Bucarest, avec 
retour à 18 heures. J'ai été deux fois dans 
la capitale. 


U;. dame très aimable de l'Office du 
tourisme s'est beaucoup occupée de 
moi; elle m'a procuré de la lecture en 
langue allemande et nous avons souvent 
bavardé, Comme je me suis trouvée 
très bien ici, je me suis déjà inscrite pour 
avril 1980. Si je suis encore du monde 
et bien portante, je reverrai bientôt Oto- 
peni et mes amis roumains! 


MARIANNE 
OBERMEIER 


Weiper-Ulm 
(République Fédérale d'Allemagne) 


Les trois semaines de cure que je 
viens de passer en Roumanie, plus exac- 
tement à Otopeni, à 16 kilomètres de 
Bucarest, ont représenté pour moi un 
événement tout à fait hors du commun 

Ce sont surtout mes amis viennos 
qui connaissaient et louaient l'effet mira- 
culeux de la cure du Dr Ana Aslan, qui 
me poussèrent à entreprendre ce 
voyage; mais j'étais moi-même désireuse 
de connaître tant soit peu œ pays du sud- 
est de l’Europe, dont la situation éveille 
toujours l'intérêt. 

Les quelques notes de æ journal ten- 
tent de cerner le domaine d'impres- 
sions suscitées par les vingt-quatre jours 
passés en Roumanie 

Une voiture nous attendait à la sortie 
de la gare, ce qui nous rendit grand ser- 
vice, car nous ne parlions pas roumain. 


MARDI 3 avril 1979 

Le mauvais temps d'Ulm et de Vienne 
nous escorta jusqu'ici. Il pleuvait L'éta- 
blissement de cure où l'on applique le 
traitement préconisé par Mme Ana Aslan 
est un vaste complexe de constructions 
situé dans un très grand parc. Ma com- 
pagne Maria et moi-même avons été fort 
agréablement impressionnées. On nous 
a donné une belle chambre à deux lits, 
bien aménagée, pourvue d'un bloc sani- 
taire (baignoire, lavabo, WC, bidet), 
une salle de séjour de près de 16 m° dotée 
d'un grand balcon donnant sur un petit 
bois. 

Dans la belle salle à manger, bien amé- 
nagée, près de vingt personnes, venues 
de tous les pays du globe: Américains, 
Canadiens, Espagnols, Français, une dame 
du Portugal, un monsieur du Mexique, 
prenaient leurs repas. Notre voisine de 
table était hollandaise J'ai remarqué 
un monsieur qui, au début, pouvait à 
peine se soulever de son siège. J'ai appris 
plus tard qu'il était originaire de Sicile 
et espérait que la cure d'Otopeni lui 
apporterait la guérison. À son arrivée, 
il avait eu besoin d'une canne pour mar- 
cher, mais maintenant il allait beaucoup 
mieux. Lorsque je l'ai revu, il marchait 
sans canne et pouvait s'asseoir sans dif- 
ficulté à table Un témoignage éloquent 
en faveur de l'effet miraculeux du traite- 
ment d'Otopeni. 


MERCREDI 4 avril 1979 

Ce fut la journée des médecins. Nous 
avons été minutieusement soumises aux 
consultations médicales habituelles, qui 
durèrent jusque dans l'après-midi, ef- 
fectuées par le dr Lidia Hartia, une per- 
sonne très sérieuse qui parlait très peu 
l'allemand, et par l'assistante Elena, avec 
qui nous pouvions mieux parler en alle- 
mand. Sa question standard était «Avez 
vous de problèmes?» 


JEUDI 5 avril 1979 

Mme le Dr. Negulescu n’est pas encore 
satisfaite de notre tension artérielle. 
Conclusion: le café, l'alcool et les graisses 
sont interdits. Par contre, les légumes et 
la viande maigre sont permis. On a fait 
à Marie des piqûres aux genoux et à la 
colonne vertébrale, auxquelles un trai- 
tement spécial du genou fut adjoint. 
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VENDREDI 6 avril 1979 

Nous avons eu ce soir la visite du 
dr Kollmann, époux de Maria, qui rési- 
de à un hôtel à Bucarest, Nous nous som- 
mes assis tous les trois sur un balcon 
inondé de soleil. Aux alentours, un calme 
extraordinaire. Les arbres avaient revêtu 
leur tenue de printemps. Un pic vert 
s’affairait à proximité La jeune dame, 
qui joua si bien du piano hier et se dé- 
plaçait toujours en fauteuil roulant, s'est 
promenée ce matin dans le parc avec 
une accompagnatrice, mais sans fauteuil 
roulant, ce qui nous a bien étonnées. 
Le monsieur de Sicile, lui aussi, allait 
déjà bien mieux. 


SAMEDI 7 avril 1979 

Ma tension, toujours irrégulière, a 
nécessité une modification des médica- 
ments. 

À la suite du petit déjeuner, le mon- 
sieur du Canada est venu à notre table 
Le traitement d'Otopeni lui a réussi. Il 
parlait français et un petit peu allemand, 
si bien que nous avons pu nous entendre 
assez bien. 


DIMANCHE 8 avril 1979 

La journée promet d'être belle. Nous 
l'attendions avec joie, car le dr Kollmann 
et ses amis roumains, le Dr Romeo et son 
épouse, Mme Rodica, devaient venir nous 
faire faire une promenade en voiture. 

Malgré le temps pluvieux — le ciel 
n'a malheureusement pas tenu ses pro- 
messes du matin — le voyage a été mer- 
yeilleux, Sur l'autoroute, nous avons 
roulé jusqu'a Pitesti, ville bien orga- 
nisée, et ensuite, à travers de nombreux 
petits villages, jusqu'au monastère de 
Curtea de Arges. Une impression inou- 
bliable. Je garde une grande reconnais- 
sance à nos amis pour cette visite. 
Dans les villages roumains, les différents 
types de maisons sont caractéristiques. 
Même les plus modestes sont précédées 
d'une sorte de galerie soutenue par des 
colonnes décoratives, qui confère à là 
demeure une note chaleureuse. inou- 
bliable. Ces sortes de vérandas doivent 
servir, pendant la canicule, de terrasse 
à toute la famille. Un autre élément qui 
m'a frappée, ce sont les différentes an- 
nexes, dont les toits et les clochetons 
s'harmonisent admirablement dans l'ar- 
chitecture d'ensemble des exploitations 
rurales. 


LUNDI 9, MARDI 10 avril 

Chaque jour, à l'exception du di- 
manche, l'autobus de l'établissement 
part à 14 heures pour Bucarest, afin de 
permettre aux patients de visiter la 
capitale, et revient à 18 heures. On a 
également la possibilités d'entreprendre 
de plus longs voyages, par exemple dans 
le Delta du Danube, à Athènes ou à Kiev. 

Au commencement, Maria et moi 
n'avons pas utilisé ces possibilités. Nous 
voulions tout d'abord nous accomoder 
et nous remettre des suites du stress 
quotidien, dont nous venions à peine 
de nous évader. g: Ë 

Le temps n'a pas cessé d'être frais, 
avec un ciel couvert, mais la pluie a cessé. 
Entre-temps se produisit un changement 
de série, occasion d'un échange d'opi- 
nions. 


MERCREDI 11 avril 1979 

L’assistante médicale, Elena, m'a de- 
mandé pour la énième fois: «AVez-vous 
des problèmes!» Je n'en avais pas, d'au- 
tant plus que je me réjouissais à l'idée 
du prochain bain d'oxygène et j espérais, 
à la suite du traitement prescrit, une 
amélioration de l’état de mon genou. 
On m'a prescrit des ultrasons et une 


cure d'eau de type Kneip pour mon ge- 
nou droit, car les douleurs accentuées 
ne voulaient pas céder. Le traitement 
comprenait» alternativement des bains 
d'oxygène et des massages intégraux, 
complétés bien entendu par des injec- 
tions ou des comprimés quotidiens du 
célèbre médicament élaboré par Mme 
le Prof Dr Ana Aslan. Ma tension se 
maintenait toutefois à des valeurs éle- 
yées. Elena était mécontente de moi. 
Que faire? Je me suis toutefois décidée 
hier à visiter Bucarest. Maria est restée 
à l'établissement. L'excursion a duré 
quatre heures, mais elle le méritait. 
Bucarest est une ville intéressante et 


«RQ 
INK 


bien située. Le parcours d'Otopeni jus- 
qu'à la ville m'a beaucoup frappée. 
La visite du Musée du Village faisait par- 
tie du programme. Des exploitations 
rurales de toutes les provinces roumaines 
ont été transportées ici, sur une grande 
superficie. * 


VENDREDI 13 avril 1979 

Je suis retournée de nouveau à 
Bucarest. J'étais contente de pouvoir 
accompagner la famille Kollmann chez 
leurs amis, des gens âgés. La dame rou- 
maine avait fait un succulent gâteau aux 


noix, sur lequel nous nous sommes lon- 
guement extasiées. 


Il faut reconnaitre 
que l'on sert ici 


Sont sav 
du reste, toute | eu 
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LUNDI 16 avril 1979 

Le grand magnolia à fleuri, 
merveilleuses hampes d'un rouge y 
lacé. Les cerisiers et le Sea 
commencent, eux aussi, à boutonner. [a 
bourdonnement des abeilles annonce 
l’arrivée du printemps. 


avec ses 


MERCREDI 18 avril 1979 

Devant notre chambre, deux biches 
paissaient. À la table nous faisant vis-à-vis, 
les hôtes ne sont plus les mêmes. Les 
Américains sont partis. Une dame de 
Lisbonne les a remplacés. Souffrant de 
polyarthrite, elle venait pour la quatri- 
ème fois à Otopeni, étant chaque fois 
très satisfaite de la cure. 

A la table voisine, le monsieur du Mexi 
que s'était lié d'amitié avec une dame qui 
était arrivée deux jours auparavant du 
Canada. Parmi les patients se trouvaient 
également cinq Africains. Deux d'entre 
eux, un homme et une femme jeunes, 
marchaient avec des béquilles. 


SAMEDI 21 avril 1979 

Je commence à me réjouir à la pensée 
du retour à la maison. 

J'imagine notre jardin tout fleuri pour 
mon arrivée. Les cadeaux pour mon mari, 
pour les enfants sont déjà achetés. Mon 
petit-fils, René, recevra une flûte en bois 
sculpté. 


DIMANCHE 22 avril 197 

Beau temps, favorable à la promenade 
J'ai rencontré de nouveau les pu 
Roumaines et je les ai photographiées 
Elles ont inscrit leurs adresses a AE 
carte postale. J'espère que les phot 
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reçu de médicaments pour re 
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Danube, jusqu'à Ulm: 
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A Otopeni, je me 
été très satisfaite. J'ai 
breuses impressions: 
la Roumanie, Un pays 


Je l'ai connue le premier soir de mon 
arrivée à Olänesti. Une petite jeune fille 
pleine d’entrain et de gaieté. Elle m'a 
abordée sans façons et m'a proposé une 
Partie de tennis. Pendant deux après- 
midi, nous avons fait des balles durant 
quatre ou cinq heures. Le troisième jour 
elle m'a priée de l'accompagner au ci- 
néma. Nous sommes ensuite allées ensem- 
ble au théâtre. Nous avons fait plusieurs 
parties d’échecs au club... Elle commen- 
Sait à me plaire, à me manquer lorsqu'elle 
ne donnait plus signe de vie. Je m'étais 
habituée à son état de permanente fronde, 
à la clarté de son jugement, à ses réticen- 
ces injustifiées. Je ne sais pourquoi je la 
Croyais venue avec ses grands-parents. 
bonnes gens de la provinciale petite ville 
d'Olänesti. Or, elle était seule, occupant 
une chambre de la mansarde de la ville 
«1 Mai». Au cours des cinq dernières 


» 


entendu parler que par la presse, la radio 
et la télévision. Certes, avec les réser 
ves qui s'imposent, car ce ne fut qu'une 
trés sommaire incursion. 

D'ailleurs, mon intérêt majeur fut 
d'une autre nature Je voulais me régé- 
nérer à Otopeni, ce qui s’est effective- 
ment produit. Je suis rentrée à Ulm 
en parfaite santé. 

J'ai encore huit jours de congé. Bien- 
tôt réapparaîtront les tâches quotidien- 
nes, les termes à respecter. Mais les 
Médicaments que j'ai reçus me donne- 
ront peut-être assez de résistance pour 
maintenir longtemps l'état de santé 
acquis 


années, vers la mi-juillet, elle faisait son 
apparition, priait la réceptionnaire de 
lui donner «sa» chambre et commençait 
à «se soigner», Pourquoi? demandai-je, 
stupéfaite. Elle ne semblait pas malade, 
et pourtant, elle l'était. Pyélo-néphrite 
chronique. Dans son cas, la crénothé- 
rapie, la kinésithérapie et la climatothé- 
rapie, appliquées à Olänesti, étaient ab- 
solument nécessaires afin d’éviter une 
réinfection rénale. Le traitement fut 
thérapeutiquement nécessaire il y a deux 
ans, afin de réaliser une hypo-tonicité 
urinaire susceptible d’influencer favora- 
blement une série de phénomènes physio- 
pathologiques. Elle avait subi d’atroces 
douleurs, comparables, selon son méde- 
cin traitant, à celles d’une lithiase rénale, 
dont les coliques sont presque aussi dou- 
loureuses, on le sait, que les contractions 
de l’enfantement. Un: amélioration avait 


Elle avait 
eu d’atroces douleurs 


été obtenue, et on pouvait espérer même 
une guérison. Mais quand? Le traitement 
de cette affection exigeait de la patience 
beaucoup de patience et de volonté 
m'a-t-on répondu. Bien, mais elle est 
extrêmement jeune, capricieuse... Et 
pourtant, cette fille jeune et capricieuæ 
est un patient idéal; elle s’est familiarisée 
avec la technique correcte de la cure; 
elle fait chaque jour plus de cinq kilomè- 
tres à pied, beaucoup de gymnastique en 
salle, des sauts pour stimuler le péristal 
tisme bassinéto-urétral et des exercises 
pour la tonification de la musculature 
abdominale. Elle a réussi a obtenir de 
son propre corps ce qu'aucun spécialiste 
de son pays n’espérait. Elle a appris le 
roumain depuis qu'elle vient chez nous, 
à la cure. Elle suit maintenant les cours 
d’une école sanitaire. Elle veut s'établir 
à Olänesti. 


OLANESTI. Station permanente située à 18 km de Rimnicu Vilcea, dans une zone de collines boisées, à une altitude de 450 m. 
Climat continental de collines et de forêt. Facteurs thérapeutiques: eaux minérales {pour la cure interne) sulfureuses, chlorurées, fai- 
blement iodurées, bromurées, sodiques, calciques, sodiques (pour la cure externe). Climat abrité. Installations de cure: bains chauds 
fonctionnement saisonnier), hydro-thermothérapie, électrothérapie, salles de culture physique médicale individuelle et en groupe, 
buvettes pour la cure interne auprès des sources et au pavillon central (l'hiver). Prescriptions: maladies des reins et des voies urinaires 
du tube digestif, hépato-biliaires, respiratoires, de la nutrition et du métabolisme, O.R.L., affections dermatologiques, et maladies asso- 
ciées (rhumatismes dégénératifs et abarticulaires, névrose asthénique, maladies professionnelles et affections endocrinologiques). 
Possibilités d'accueil: pavillons et villas à fonctionnement permanent 


Nouveautés 


1980 


MONEASA 


En première. L'Office départemen- 
tal de tourisme d'ARAD offre des 
services de cure dans une nouvelle 
Station: MONEASA. Installations 
pour bains chauds d’eau minérale; 
3 piscines en plein air pour bains 
froids d’eau minérale, plag pour 
aéro- et héliothérapie, une piscine 
couverte; services de physiothérapie 
et hydrothérapie, cabinets médicaux 
à équipement moderne, lac d’agré- 
ment doté de barques et de pédalos, 
club et jeu de quilles à la disposition 
des amateurs. Hébergement à l'hôtel 
Parc (lère catégorie) en chambres à 


deux lits. Les amateurs de randon- 
nées disposent, à proximité des ob- 
jectifs touristiques suivants: Piatra cu 
lapte (1,5 km), Poiana Tinoasa (7 km), 
«Grotte des Chauves-Souris», ancien 
repaire de l’homme préhistorique, et 
«Grotte des Cristaux». Important: à 
Station fonctionne toute l’année. Les 
sources d'eau minérale, faiblement 
radioactives, mésothermales, bicar- 
bonatées, calciques, magnésiennes, so- 
diques et hypotoniques, sont recom- 
mandées à tous les touristes désireux 
de faire une cure réconfortante. 


LACUL 


Situé dans la plaine, à la plus basse 
altitude, à proximité de la ville de 
Bräila, la station de LACUL SARAT 
se distingue, tant par la valeur des 
facteurs naturels de cure que par les 
résultats obtenus dans le traitement 
d’un grand nombre d’affections. Ar- 
guments: le complexe balnéologiqu 
comprend un bloc moderne de trai 
tement, un hôtel, une pension, un bar 
et des conditions pour passer d’agré- 
ables loisirs. De plus: température 
moyenne de l’année: 11,1°C: durée 
annuelle d’ensoleillement: près de 
2.200 heures; précipitations atmos- 


SARAT 


phériques réduites: nombreux facteurs 
thérapeutiques naturels (eau sultatée, 
chlorosodique, magnésienne concen- 
trée, avec une minéralisation totale 
de 83.955 mg %, boue sapropélique 
particulièrement riche en sels mi- 
néraux, contenant 41% de substances 
minérales et 30% de substances Orga- 
niques). 

Indications: affections de l'appareil 
locomoteur, du système nerveux pé- 
riphérique, affections  dermatolo- 
giques, gynécologiques, maladies pro- 
fessionnelles, endocriniennes, des 
voies respiratoires. 


Covalitin 


Ce médicament, élaboré par le 
Dr TINA COVALIU, conquiert de 
plus en plus d’adeptes. L'ONT Car- 
pati—Bucuresti offre des possibilités 
de traitement à l’aide de ce «mira- 
culeux» remède, notamment à Buca- 
rest, sous forme ambulatoire, per- 
dant 7—10 jours; à Cälimänesti—Cä- 
ciulata dans des conditions d’hospi- 
talisation de 14—21 jours (cure de 
Covalitin combinée avec traitement 
thermal); Slänic-Moldova continue, 
cette année encore, la série de succès 
obtenus dans le passé avec ce médi 
cament, la cure se déroulant sous la 
surveillance de spécialistes. 


Traitements 
combinés 


Les autres médicaments roumains 
à avoir conquis la célébrité (Pell- 
Amar, Ulcosilvanil, Boicil, etc...) font 
également l’objet de traitements com- 
binés (cure thermale et traitement) 
dans des stations renommées de Row 
manie: Felix, Herculane, Sovata, Efo- 
rie Nord, Neptun, Singeorz. 

Remarquons que toutes les sta- 
tions mentionnées peuvent accueillir 
pour la cure un très grand nombre de 
touristes étrangers, particulièrement 
en période d’extra-saison. 


Une nouvelle porte aérienne es 
ouverte aux touristes désireux de ré- 
tablir leur santé dans les stations 
balnéoclimatiques de Sovata et de 
Tusnad, par l’aéroport de Tirgu Mu- 
res. De cet endroit, on peut auss 
entreprendre des excursions en circuit 
dans les zones voisines ou selon 
divers itinéraires transylvains. 
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BUZIAS, 


belle station dans le département de 
Timis, va s’enrichir du nouvel hôtel 
«Central», d’une capacité de plus de 
200 places. Le bloc de traitement 
dont il est doté permettra d'effectuer 
les prescriptions médicales relatives 
aux maladies cardio-vasculaires. 


GEORGE MUNTEANU 


va 


Une journée avec le docteur 


Stefan lonescu-Caälinesti, 


Dans le cabinet du Dr. lonescu-Cälinesti m'a- 
valent précédé deux patients roumains, un Arabe 
un Allemand et une Hollandaise, Derrière moi 
attendait son tour une Canadienne. 

_ Votre nom? 

"ai décliné mon identité. 

_ Votre profession? 

— Reporter. 

_ Votre âge? 

Je le lui ai dit. 

_ Y a-t-il quelque chose qui vous tracasse? 

_ Eh oui, ça me tracasse d’avoir été chargé 

ar mon rédacteur en chef de faire un reportage 
sur votre médicament — le Pell-Amar. 

Le docteur remonta ses bésicles jusqu'à la ræ 
cine de son nez, pour mieux me regarder. 

— À quel journal appartenez-vous? 

_ À «Vacances en Roumanie» et à «La Rou- 
manie pittoresque». 

Le docteur grasseyait légèrement. || commença 
par feuilleter son carnet de consultations (une 
journée — une page), tourna aproximativement 
douze pages. 

— Dans... vingt jours, entre le 12 et le 2 du 
mois prochain, ça vous va? 

Je ne pouvais que hausser les épaules. Dans 
deux jours je devais remettre mon article à la ré- 
daction. 

— J'ai ouï dire, docteur, que vous avez organisé 
des sections de traitement au Pell-Amar à Eforie- 
Nord, à Neptun, Felix, Bäile Herculane et Cäli- 
mänesti.…. Vous ne comptez pas y aller?.. Je 
pourrais vous accompagner et nous bavarderions 
en chemin. 

— Navré, mais dans une heure je dois partir 
à Balta Albä. Je ne rentrerai que demain, vers 
10—11 heures. J'ai à rapporter un microscope. 

Sur tout le parcours de 170 km jusqu’à Balta 
Albä je n'ai rencontré aucune voiture pareille à 
celle du docteur: un modèle hors d'âge, une 
Ford Taunus achetée d'occasion. Aucune de 
ses roues ne ressemblait à l’autre et ses phares 
avaient appartenu à une «Dacia 1300». A l'inté- 
rieur, un bruit assourdissant et la tapisserie 
n'était que de nom... Le chiot, je ne l'ai re- 
marqué qu'après l'avoir réveillé: un braque au 
poil dru, de quatre mois, rien que de grosses 
pattes maladroites. Après m'avoir flairé, j'ai 
appris qu'il s'appelait Chief et qu'il mettait la 
maison à l'envers. Au-dessus de son œil droit 
s'étalait une verrue immense que le docteur 
comptait enlever un de ces jours. 

Pour arriver à Buzäu il nous fallut peu de 
temps (craquelins chauds, une spécialité de 
Buzäu). Après être sortis de Rimnicu-Särat, nous 
nous sommes engagés sur une route paisible, en- 
combrée de vaches, de poules, de tracteurs et de 
chariots. Nous roulions le long des champs vers 
Balta Albä, en direction de Bräila, parmi les jeux 
de lumière qui jaillissaient des marécages. Le 
dr. lonescu-Cälinesti s'arrêta devant un de ceux-ci 
(à l'intention de Chief, me suis-je dit) et ramassa 
quelques plumes de canards sauvages. 

— Ce soir, vers six heures, nous serons de 
retour ici — fit-il, plutôt à l'adresse de Chief. 

À ce que j'avais compris, le docteur n'était 
pas passé à la fabrique de Balta Albä (terme 
impropre, car il ne s’agit pas d'une fabrique, 
mais plutot d’un «laboratoire» ou d'une station 
pilote) depuis bientôt sept mois et de nombreux 
problèmes s'étaient accumulés. Entouré par cinq 
hommes en blouses de travail, le docteur fit 
le tour des installations, écouta leurs rapports, 
enregistra leurs besoins en pièces de rechange, 
en moyens de transport, discuta d'une possible 


l'inventeur du «Pell-Amar» 


innovation technique en vue d'économiser l'éner- 
gie. Laissé à mon bon vouloir, je me mis à suivre 
des yeux les conduits qui sortaient du bassin 
collecteur de boue vers une sorte de capsule 
spatiale trônant au milieu de la salle, toute en 
acier inoxydable et sertie de boutons et de valves 
(l'extracteur proprement dit), à partir de la- 
quelle la solution pénétrait dans des filtres et 
autres appareils d'acier inoxydable emplacés 
dans d'autres salles. Dans l’une s'entassaient des 
petits tonneaux en matière plastique sur lesquels 
étaient collées des étiquettes: «Extrait de Pell- 
Amar»; dans une autre, des bonbonnes de verre 
dans leur revêtement de rotin, pourvues des 
mêmes étiquettes. J'ai traversé d’autres labora- 
toires, un bureau, une chambre déserte... Fi- 
nalement, j'ai retrouvé le Dr lonescu-Cälinesti 
près d'un microscope compliqué sur lequel était 
posé un appareil photographique. 


J'ai aussi appris qu’une partie de l'extrait de 
boue allait être envoyé à lasi, à la Fabrique de 
médicaments, que l’autre prenait le chemin de 
Bucarest à destination de la fabrique de produits 
de beauté «Mirage». 

— C'est ce microscope que je dois rapporter. 
Avez-vous yu par où pénètre la boue et ce qui 
en sort? Puisqu'il s'agit de boue, sachez que seu- 
lement 1% de ses substances pénètrent dans la 
peau, tandis que la Pell-Amar s'absorbe inté- 
gralement. Je dois ajouter que mon gel ne contient 
que cet 1% qui pénètre instantanément dans la 


peau. Je répète: «l'extrait de boue» obtenu dans 
cette fabrique est précisément la substance active 
thérapeutique qui se trouve dans la boue. Eh 
bien, vous n'écrivez pas ce que je viens de vous 
dire? grasseya le Dr lonescu-Cälinesti. 

Je préférais enregistrer de mémoire. De la 
traversée en barque sur l'étendue verte et lisse 
du lac vers la zone d'extraction de la boue (que 
l'on déplace d'un endroit à l'autre pour ne pas 
bouleverser l'ordre bio-physique des profon- 
deurs), je retiens les mouvements de l'homme 
qui enfonçait la perche dans les entrailles du lac, 
perçait la couche de boue, tournait la perche pour 
remplir la coupe de fer et la soulevait dégouli- 
nante de sang verdâtre jusqu'au tonneau qui 
attendait dans la barque. Les mêmes mouvements 
se suivaient l’un l'autre. Il y a des millénaires que 
nous guérissons nos rhumatismes avec la boue des 
lacs, et les mouvements de l’homme qui la sort 
est l'essence même de cette industrie. Le docteur 
lonescu-Cälinesti a eu l'intelligence d'augmen- 
ter de 99 fois son efficacité — une découverte 
qui mérite qu'on tire son chapeau. 

A cinq heures, par un crépuscule sobre de 
novembre, je me suis de nouveau engouffré dans 
la bagnole du docteur, le museau du braque sur 
mon épaule, en direction des marécages trouant 
les champs largement ouverts. «A cet endroit 
descendent les canards, le soir, pour becqueter 
l'herbe et dormir. Mettez ces bottes et ce pyjama 
sur votre chemise; tenez, je vous offre mon 
blouson en cuir. Si vous avez froid aux oreilles, 
couvrez-vous la tête avec ce foulard», me re- 
commanda le docteur. 

Du docteur lonescu-Cälinesti il ne resta que peu 
de chose après qu'il eut endossé un costume de 
commando taché et sorti de son porte-bagages 
un fusil à deux coups et une carabine qu'il 
m'offrit (j'aurais préféré me réchauffer les mains 
dans mes poches!), mais dont je ne me servis 
pas, pour causes. hamlétiennes. 

Nous pénétrâmes dans la nappe d’eau et la 
cannaie. Le froid traversait nos bottes, cependant 
que Chief nous suivait, la tête seule émergeant, 
et semblait ne pas avoir d'opinion. Les champs 
avaient disparu de notre vue et seuls le ciel et 
les nuages nous offraient l'éternel spectacle de 
la genèse et des métamorphoses de la lumière. 
Des nuées de canards sauvages sillonnaient le 
ciel et se posaient sur l'eau, à portée de fusil 
du docteur. 

Le lendemain, je faisais les cent pas sur les 
berges labourées, en pente, du lac, une heure 
avant le lever du soleil. La lune n'avait pas encore 
quitté son royaume et éclairait doucement le 
rideau velouté de la nuit. Nous avons écouté 
le concert matinal des oies, suivi leur vol en 
forme de V au-dessus des champs — trop loin- 
taines pour les cartouches du docteur, trop 
esthétiques pour les balles de ma carabine. 

J'ai revu le docteur lonescu-Cälinesti quelques 
jours plus tard, à Bucarest: blouse blanche, pa- 
tients de tous les points cardinaux, douleurs 
rhumatismales, espoirs, traitements (injections 
dans les articulations malades, onguents, gels — 
tout cela portant la marque Pell-Amar). Du geste 
de l'homme qui perçait le lac et en sortait une 
coupe de boue, j'ai retenu que nous sommes, 
que nous serons toujours tributaires de la 
nature, n'importe sur quelle étoile nous poserons 
demain nos pieds. (Moi, par exemple, j'emporte- 
rai dans la fusée qui m'emmènera une pâte den- 
tifrice Pell-Amar et le souvenir du museau de 
Chief sur mon épaule). 
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Les «cas» les plus 


Significatifs de Govora > 


[rar ues veux 


SARA UNGAR, 


retraitée, de Bremen 


SARA MOISE, 


boutiquière, de Haïfa 


Le reporter 


Décor: 


une soirée de juin à l'hôtel «Palace» de Govora, hall des 


— Sommes-nous si intéressantes, pour que vous 
nous preniez une interview? 

Nous ne sommes plus jeunes ni jolies, et je 
crains que nos photos ne soient guère séduisantes 

Mes chères dames, le Dr Nästaæ m'a dit 
que vous étiez les «cas» médicaux les plus signifi- 
catifs du sanatorium de Govora. Vous, madame 
Ungar, il paraît que.. 

— En effet, chère Madame, je suis très malade 
Attendez que je vous montre. Vous voyez ces 
flacons? Je les ai remplis de toutes les pilules que 
j'aurais dû prendre ces derniers jours. Tenez 
celle-ci, la rouge, est pour ke foie: la rose, pour la 
tension; cette petite pilule-ci, pour les maux de 
tête. Ce cachet verdâtre. Depuis cinq jours qæ 


chambres 105 et 107 


Je Suis ici, je n’en ai pris aucune. Multipliez par 
Cinq la quantité de dix pilules que je prenais par 
Jour Et le comble, c'est que je ne me suis 
Aura Si bien sentie. J'ai de l'appétit. J'ai des 
orces J'ai dit tout ceci au docteur, qui s'en est 
lÉJOui Rendez-vous compte, au lieu de rester 
suce je fais mes quelques heures de traitement 
ete in Puis je me promène, je fais du crochet, je 
A avec Sara, ma compagne. de chambre 
N'est-ce pas, Sara? 
— Oui, ma chérie C'est en effet un miracle 
h OYez-Vous, en Israël le climat est chaud a 
humide Eh bien, cela m'empêche de respirer. J'ai 
one une suffocation. Lorsque je monte l'esca- 
€ mon habitation, je dois m'arrêter toutes 


—_——————————————— 


Je tiens parole et vous écris mes impressions 
de vacances à Cälimänesti—Cäciulata—Cozia 
Commençons par dire qu'elles furent magn: 
fiques. Et, avant tout, que je me suis fait un 
devoir de glaner de nouveaux détails qui pour: 
raient intéresser ceux des visiteurs qui aimeraient 
s'y rendre en cure. La station comprend, en fait 
trois localités qui longent la vallée de l'Olr, plus 
précisément sa rive droite, là où la rivière tu- 
multueuse échappe à l'étreinte des montagnes. 
On m'a dit que la station fut bâtie sur l'emplace- 
ment d’un ancien établissement par où passait 
la route construite par l'empereur Trajan des 
Romains pour pénétrer en Dacie. Sur la rive 
gauche de l'Olt (à Päuga, n.r.) vis-à-vis de Cäciu- 
lata, on voit aujourd'hui encore «la table de 
Trajan», un rocher déclaré monument archéolo- 
gique, et tout près, une grotte connue sous le 
nom de «Four de Trajan». La légende dit que 
dans son avance vers le cœur de la Dacie, l'em- 
pereur romain s'arrêta là pour déjeuner. En 
contrebas on a découvert des vestiges de camps 
romains (à Bivolari et à Jiblea Veche, n.r.). Les 
habitants racontent que les trois parties de l 
station d'aujourd'hui furent fondées, l'une par 
un certain Cäliman — qui donne son nom à la 
localité de Cälimänesti, la seconde par le berger 
Cäciulä — d'où le nom de Cäciulata, et la trois- 
ième par les moines du monastère de Cozia Je 
n'ai rien là-contre. Mais, ce qui est sûr, c'est qu'en 
1895 le docteur Maillot fit la première analysæ 
de leurs sources d'eau et que, en 1873, des échan- 


Cälimänesti, 
Caciulata, 
Cozia 


tillons furent envoyés pour la première fois à 
une exposition internationale. En 1869 Napo- 
léon Ill fit une cure d'eaux minérales de Cäciu- 
lata. Elles lui étaient conseillées par le docteur 
Carol Davila qui, se rendant compte de leurs 
vertus curatives, avait édifié sur ces lieux le pre- 
mier pavillon thermal. 

Dès la fin du siècle dernier les eaux minérales 
des bords de l'Olt avaient acquis une réputation 
internationale aux expositions de Vienne et de 
Bruxelles. Mais la station n’a pris son veritable 
essor qu'il y a trois décennies quand, précise 
son directeur, «ont commencé les forages, les 
prospections et les analyses chimiques». Ce tré- 
sor enfoui dans les profondeurs de la terre est 
capté à l'aide de sondes profondes dans des 
dizaines de sources d'eaux minérales ather- 
males et thermales, ayant une concentration et 
des compositions chimiques très variées (à base 
de soufre, chlore, brome, sodium, calcium, 
magnésium, hypotone, nr.) On m'a dit qu'on 
utilise chaque jour pour les traitements un débit 
d'eau minérale d'approximativement quatre cent 
mille litres (dans la cure externe, n.r.) — ce qui 
signifie — si mon calcul est bon — sept millions 
de litres pour une série de dix-huit à vingt 
jours. Les modalités d'emploi de ces eaux sont 
tres variées. 


Indications thérapeutiques. Les eaux miné- 
rales de la station Cälimänesti—Cäciulata sont 
conseillées dans un large éventail de maladies 
et sous des formes différentes. 


1. Cure interne. — Les maladies du tube 
digestif: gastrites chroniques hyper où hypo- 
acides; ulcère de l'estomac et du duodénum sans 
complications; sequelles d'un estomac opéré; 
entérocholopathies chroniques non spécifiques. 
Maladies de la vésicule et des voies bili- 
aires: dyskinésies biliaires, inflammations chro- 
niques de la bile, avec ou sans calculs; séquelles 
d'une postcholécystectomie; hépatites chro- 
niques postvirotiques ou mixtes stabilisées. 
Affections dysmétaboliques: néphrites ai- 
guës, dyslipidémies, diabète sucré compensé et 
affections des voies urinaires: lithiase et micro- 
lithiase urinaire avec ou sans infections; pyélo- 
néphrites chroniques; pyélo-cystites. 


2. Cure externe. Affections de l’appareil 
locomoteur: rhumatisme inflammatoire stabi- 
lisé; rhumatisme dégénératif (arthrose, spon- 
dylose); affections dégénératives articulaires 
des personnes d'âge mûr; affections neuro- 
logiques périphériques (névralgies, névrites, 
cystalgies); séquelles d'une hernie du disque 
opérée; sequelles post-traumatiques; affections 
gynécologiques chroniques non tuberculeuses 
(en tant que maladies associées); annexites, 
métroannexites chroniques, stérilité secondaire. 


3. Inhalothérapie. Affections des voies res- 
piratoires supérieures: rhinopharyngites, si- 
nusites chroniques, affections broncho-pulmo- 
naires chroniques non tuberculeuses (bronchites 
chroniques, asthme bronchique). 


4. Traitement parentéral (injections intra- 
musculaires avec eau sulfureuse) dans les aller- 
gies cutanées. 


CONTRE-INDICATIONS 

Néoplasme opéré et non opéré. Maladies véné- 
riennes. Hemorragies. Grossesse. Epilepsie. Psy- 
choses réactives. Affections cardio-vasculaires 
décompensées. Affections rénales décompen- 
sées. Hépatites chroniques aigues. TBC active 
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Les installations sont des plus modernes: bu- 
vettes pour la cure interne, installations de bains 
dans des cuves ou pour l'hydrothermothérapie 
aérosols, electro-, kinesi- et photothérapie, 
bassins à eau thermale, salles de gymnastique 
piscine à eau sulfureuse, n.r.). Les médecins sont 
excellents (Une mention spéciale pour 


: le 
masseur, dont les mains m'ont fait renaître à [a 
santé). Entre nous soit dit, deux ou trois Eur 


après mon arrivée à l'hôtel Cäciulata je pouvais de 
nouveau tourner la tête pour suivre des yeux 
les jolies filles qui -assaient dans le hall). Le Gé- 
rovital est très efficace. 

I| me reste à parler de Robert — un grand 
jeune homme souriant, qui possède une bonne 
documentation sur la zone et à qui je dois |a 
plus grande partie de ces renseignements. || 
m'a accompagné dans les nombreuses prome- 
nades que nous avons faites dans les environs 
De la sorte j'ai pu constater que les lieux sont 
très riches en monuments historiques et d'art 
Juste en face du pavillon central de Cäciulau 
il y a un parc aux allées ombreuses et aux bancs 
invitant au repos, aux kiosques délicatement 
chantournés en bois, où les après-midi jouent 
de petites fanfares. Tout près, l’hermitage d'Os- 
trov, bâti au XVIe siècle par le voïvode Neagoe 
Basarab. À une certaine distance de l'hôtel 
Cäciulata se trouve le monastère de Cozia, fonda- 
tion du XVe siècle du voivode Mircea l'Ancien. 
Ce monastère veille depuis bientôt six siècles 
sur le col de Cfineni, témoin de beaucoup d'évé 
nements historiques roumains. Tous les Voïvodes 
de Valachie ont protégé ce monastère, lui ont 
conservé ses privilèges, fait des donations et l'ont 
visité. L'église du monastère est un splendide 
monument d'architecture médiévale, renommé 
dans le Sud-Est européen. En face, de l'autre 
côté de la route nationale, l'église de l'hospice, 
construite par un autre voïvode du XVIe siècle, 
Radu Paisie. Les connaisseurs l’apprécient comme 
un «joyau du XVIe siècle», car elle a conservé 
une bonne partie de ses fresques originales. Sur 
la rive gauche de l’Olt — qu'on traverse en 


GOVORA. Station permanente située dans une dépression sous-carpatique, dans la Vallée de la rivière 
Hinta (ville de Bäile Govora). Altitude 365 m. Climat continental modéré.‘ Facteurs thérapeutiques: eaux 
minérales chlorurées, sodiques, iodurées, sulfureuses, hypotoniques et faiblement bicarbonatées, boue minérale 
sapropélique, climat tempéré. Installations de cure: bains chauds d'eaux iodurées ou sulfureuses, applications 
de boue, hydro-thermothérapie, électrothérapie, thérapie respiratoire (inhalothérapie individuelle et collective, 
à l'aide d'appareils de respiration en pression positive), kinésithérapie (salles de culture physique médicale, de 
mécanothérapie), piscine d'eau minérale pour kinésithérapie, parcours variés pour cure de terrain dosee En outre, 
une série d'appareils thérapeutiques existe dans différentes villas. Prescriptions: maladies respiratoires, affections 
OR affections de l'appareil locomoteur, ainsi que maladies associées (professionnelles, cardio-vasculaires, 
affections gynécologiques et endocriniennes). Une section de récupération à profil locomoteur et respiratoire est 
organisée dans la station. Conditions d'accueil: pavillons et villas avec blocs de traitement 
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les dix marches. Mon fils. qui m’adore, a interrogé 
des médecins et ils lui ont dit que ce n’est qu'ici. 
en Roumanie, plus précisément à Govora, que je 
pourrais guérir. Il a pris mon billet d’avion et 
m'a fait une assurance-vie. Et me voici. Ils avaient 
raison, ces médecins. Je crois que je suis sur la 
bonne voie. Dehors, le climat est assez semblable 
à celui de chez nous. Pourtant, je n'ai rien. Je me 
suis promenée. Rien. J'ai monté l'escalier à pied. 
j'ai refusé de prendre l'ascenseur. Toujours rien. 
Or, savez-vous en quoi consiste mon traitement 
depuis que je suis ici? Rien que des aérosols à 
l'eau de Cäciulata, des inhalations d’iode, des 
bains pour un vieux rhumatisme.. tout ce qu'il y a 
de plus simple donc. Néanmoins, je me sens de 
mieux en mieux. 

.— Madame Ungar, je sais que vous avez été 
infirmière. Comment vous expliquez-vous et com- 
ment pouvez-vous expliquer aux autres ce «mi- 
faculeux» changement physiologique? 

— Le climat et le microclimat de Govora 
représentent un premier et important moyen de 
prophylaxie et de cure. C’est une indication 
essentielle dans une affection broncho-pulmonaire 
due de sortir le malade de son microclimat 
— habituellement pollué et agressif pour son orga- 
msme— et de l'introduire dans un microclimat 
nouveau, non pollué. A cela il faut ajouter l’influ- 
D RER loranIE pour le système nerveux du 
SE Govora.. Puis les eaux minérales, qui 
He es le deuxième facteur thérapeutique 
Fr grande efficacité. On les administre 1a 
dfcater d’inhalations, ce qui a un effet d humi- 
Pr = tissu bronchique et de drainage des 
spécifions bronchiques. Elles ont aussi des effets 

É Re antiallergiques et antispasmodiques 
et ASE HERO antinflammatoires, antiseptiques 
tées) pes des cils vibratiles (les bicarbona- 

É Es + ifiantes, vasodilatatrices et trophiques 
rées) Tee (les chloruro-sodiques et les iodu- 

0 autre avantage de Govora, c'est qu’on 
Organiser ici un dosage de l'effort en plein 


air, sous forme de «promenades» qui sont en 
réalité des «cures de terrain», facteur thérapeutique 
très précieux. À tous ces moyens thérapeutiques 
propres à Govora il faut ajouter les autres moyens 
physiothérapiques: hydrothérapie, kinésithérapie. 
électrothérapie, pneumothérapie. É 

— Donc le traitement n'est pas aussi simple 
qu'il paraît, madame Moise. 

— Exactement. Il ne paraît simple que de prime 
abord. De fait, il consiste en une combinaison 
scientifique d’éléments naturels et physiothéra- 
piques qui amènent une amélioration, parfois la 
guérison, si la cure est répétée deux fois par an 
pendant trois ou quatre ans, si nécessaire pendant 
cinq ans. 

— À vrai dire, Sara, je ne me soucie guère de 
combien scientifique est la combinaison de ces 
éléments. Moi, ce qui m'intéresse, c'est de recouvrer 
la santé. Non pas pour rentrer dans mon argent. 
mais parce que je suis venue ici dans l'espoir de 
guérir. Mon fils, avec lequel j'ai parlé hier soir au 
téléphone, m'a dit: «Maman, fais tout œ qu'il 
faut pour rentrer ici en bonne santé». Ce matin 
j'ai été chez mon médecin et je lui ai dit: «Docteur. 
je suis disposée à faire tout ce qu'il faut, pourvu 
que je guérisse». Il m'a répondu que pour le moment 
ce que je fais suffit. Je lui ai dit: «Bon, mais c’est 
trop simple». «Oui, madame, chez nous les traite- 
ments sont simples, mais efficaces. Vous m'avez 
dit que vous respirez bien, que vous n'avez plus 
besoin d’éther. Qu'est-ce que cela signifie? Que le 
traitement a agi». Voilà ce qu'il m'a dit, et il avait 
raison. Mais j'avais raison aussi. Je devais attirer 
son attention sur le fait que je suis capable de 
suivre un traitement plus complexe. D'autant plus 
que je me sens plus forte qu'à mon arrivée. donc 
capable de résister à un effort plus grand. 

— Savez-vous, je vous invite à faire une «cure 
sur les lieux». Il ne pleut plus. C’est dommage de 
rester enfermées ici quand la forêt est à deux 
pas. Venez avec nous, nous Vous raconterons encore 
des choses sur nous, sur Govora.….. 


Cälimänesti, 
Caciulata, 
Cozia 


barque ou sur le pont qui mène à Jiblea — der- 
rière le monastère, se trouve la colline de Cozia, 
une magnifique réserve naturelle (à flore médi- 
térranéenne, n.r.). J'aurais, évidemment, aimé 
aller à Curtea de Arges (résidence des voivodes 
de Valachie dans la seconde moitié du XIVe siècle, 
autrefois centre reputé de céramique, aujour- 
d'hui centre industrie: et touristique développé, 
n.r.), ou à Braçov (chef-lieu du département 
du même nom, important centre économique. 
culturel et la plus grande ville touristique de la 
zone montagneuse de la Roumanie. Une télé- 
cabine monte de Brasov à Timpa, d'où l'on dé- 
couvre un magnifique panorama de la ville, nr) 
et, bien sûr, à Poiana Braçov mais, comme Je 
compte revenir tous les ans.. 


N.R. La lettre de M. JOHN CARTER de 
New York fut envoyée à l’adresse: Hôtel 
Cäciulata, Cälimänesti—Cäciulata—Cozia, 
Roumanie, Europe, d’où la direction de la 
station nous l’a transmise. Nous remer- 
cions par cette voie M. John Carter pour 
la présentation documentée de la station 
qui a eu le plaisir de Paccueillir il y à 
quelques mois. 


— Excellente idée. Allons-y, on va passer par la 
cuisine pour dire au chef ce que nous voudrions 
avoir à dîner ce soir, puis à notre retour nous 
entrerons dans le magasin de blouses paysannes. 
Mon fils m'a dit que sa femme voudrait en avoir 
quelques-unes avec des broderies roumaines authen- 
tiques. Il paraît qu'elles sont de nouveau à la 


mode. Et pour elle, le dernier cri joue un grand 
rôle. 


ANA DIANA 
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La Station de Tusnad 
telle qu’elle est, telle qu’elle sera 


A la longue, l'auberge «À l'ours noir» fut ou- 
bliée; mais là, sur les rives de l'Olt, s'est dé- 
veloppé un établissement dont la renommée 
n'a cessé de croître, et cela grâce à ces sources 
de santé. La revue «Kuren & Fitnes», éditée 
par l'agence «Touropa», a, dans plusieurs de ses 
numéros, présenté la localité de Tusnad, en 
indiquant en même temps les traitements, les 
possibilités thérapeutiques, l'emplacement des 
chalets et des hôtels. Ce que la revue ouest- 
allemande a omis de mentionner, ce sont les 
nouvelles perspectives balnéologiques qui feront 
de Tusnad une station unique en Europe. Donnons 
la parole au médecin en chef de la station. 


Rien de tel 
en Europe 


Le docteur Andrei Desa, médecin .spécialiste 
en balnéologie, exerce dans la station depuis 
15 ans. Quand je l'ai rencontré il venait de rece- 
voir le courrier. Weiss Johan d'Ulm était arrivé 
à Tusnad souffrant des graves sequelles d'un 
infarctus. Après un traitement complexe, il nous 
a quittés en excellente santé — écrivait-il — et 
s'était décidé à y revenir l'hiver prochain pour 
une autre cure. 

— Nous avons beaucoup de patients qui nous 
reviennent, car ils se rendent compte de l’amé- 
lioration spectaculaire de leur santé. Et mainte- 
nant je vais répondre à votre question — quelles 
sont les affections pour lesquelles on conseille 
une cure à Tusnad? Eh bien on peut s'y faire 
soigner pour deux maladies qui font ravage par- 
tout dans le monde: les maladies cardio-vascu- 
laires et de l'appareil circulatoire, et puis les 
névroses. Nos eaux sont un excellent remède 
contre la fatigue, le stress et le sédentarisme. 
Mais on peut soigner aussi, et avec de bons 
résultats, les maladies endocrines: l'hyperthy- 
roïdie, la maladie de Basedow, le syndrome 
ovarien de la ménopause, le diabète, quelques 
affections rhumatismales chroniques — les myal- 
gies, la myosite, la tendinite, l'arthrose, la poly- 
arthrose, ainsi que les affections du tube 
digestif — les troubles fonctionnels du colon, 
la constipation chronique, la dyskinésie biliaire, 
la gastrite chronique hypoacide et hyperacide 

Les premiers éléments de la cure sont, évi- 
demment, les sept sources d’eau minérale lé- 
gèrement radioactive, que nous administrons de 
manière diversifiée, selon qu'il s’agit de la cure 
interne ou de la cure externe, les mofettes avec 
leur émanations de bioxyde de carbone, un micro- 
climat bénéfique, fortement ionisé par les forêts 
de sapins des environs. Tout cela en ce qui 
concerne les facteurs naturels. Mais dans notre 
base moderne de traitements nous pratiquons 
des dizaines de procédés d'électrothérapie, de 
physiothérapie et d'hydrothérapie. Récemment 
on a découvert et mis en fonction des sources 
d'eau minérale thermale d’une grande efficacité 
dans le traitement d'une large gamme de maladies 
rhumatismales. Tusnad aura donc un triple aspect 
thérapeutique, avec applications dans la cardio- 
logie, les nevroses et les maladies osseuses. 

Trois nouveaux hôtels, chacun avec son restau- 
rant et son bar; un hôtel avec piscine, une nou- 
velle base de traitement pour des cures balnéo- 
logiques modernes et complexes; le réaména- 
gement et la modernisation des chalets existants, 
selon les exigences d'un confort supérieur; la 
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ur d'autres sources d’eau thermale 
en vale ouvertes à la suite d'un vaste 
gen JA de recherches hydro-géologiques.. 
gramme aussi d’autres investissements: un 
ûn pros lies, de grandes unités d'alimentation 
IL de 5 n bassin d'eau minérale thermale, une 
wbliqu a de traitement balnéologique struc- 
es les maladies rhumatismales. Cette 
Airée Des minérale thermale — légèrement 
ayant une température de 64° C — 
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joactiver 27. 

pd minéralisation douze fois supérieure aux 
un 
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M. Fritz Ilgen. Après une seule semaine de 
traitement dans la station, nous étions si bien 
dans notre peau que nous songions à y revenir 
l'année prochaine. La cure terminée, notre déci- 
sion est prise. 

«C'est pour la seconde fois que je me fais 
Soigner à Tusnad, nous dit M. Helmuth Elbers, 


d'Essen. Je souffrais des séquelles d'un pré- 
infarctus. J'ai lu sur Tusnad dans le journal 
«Welt an 


ë Sonntag» et je me suis adressé immé- 
latement à l'Office roumain de tourisme pour 


yffrontement de l’Olt avec la roche dure à lieu dans un défilé 


\ groitr 


creusé dans les montagnes de Harghita. C'est un endroit 


june rare beauté. Au début du siècle dernier fonctionnait, sur 
etit emplacement dénommé Tusnad, une auberge où le 


| voyageu r, 


qu'il descendit dans la plaine roumaine ou qu’il montât 


| Vers le Plateau transylvain, s’arrêtait non seulement pour boire 


le corps: 


eaux similaires de la station bien connue Felix; 
une autre source d’eau thermale sera bientôt 
captée, ce qui augmentera la capacité des traite 
ments anti-rhumatismaux. Tusnad s'apprête ainsi 
à devenir la station où l’on peut traiter simulta- 
nément trois des maladies les plus répandues de 
l'homme moderne. 


à «Nous reviendrons 
toujours...» 


Et la station d'aujourd'hui, ses hôtes, comment 
la Voient-ils? Un soir, dans l'élégant salon de 
l'hôtel «Tusnad», autour d'une table ornée de 

bougies et de petites branches de sapin, nous 
2VOns eu une conversation des plus intéressantes. 
Cétait au cours d'un diner d'adieu pour un 
8roupe de touristes ouest-allemands. À la fin de 
| 
| 


leurs trois semaines de séjour, des gens habitant 
différentes Villes de l'Allemagne fédérale et qui 
De S étaient jamais connus auparavant se liaient 
amitié pour la vie. En plus, ils partaient rétablis, 


Pleins de forces nouvelles. 


Le coupl 
th ple Marta 


Ils à 
aut 


et Fritz Ilgen de Regens- 
“nait pour la quatrième fois en Roumanie. 
Vaient fait deux séjours sur le littoral, deux 
res à Herculane. «Dès qu'on a découvert 
PA s'est décidés à essayer la cure. Pour- 
R avions un problème: le rhumatisme, 

es troubles circulatoires — m'explique 


US. ne 


verre de vin qouge aux sons des violons tziganes, mais 
| gyrtout pour goûter à l’élixir de la vie. Il y avait autour de 
auberge sept sources. Un verre de leur eau, disaient les vieux, 
apportait la paix dans l’âme et une vigueur insoupçonnée dans 


demander des prospectus. Jétais très mal en 
point, mais maintenant je me sens tout à fait 
bien: au point que cet hiver nous comptons aller 
à Poiana Brasov pour faire du ski. J'ai visité la 
station du mont Postävarul à l'occasion d'une 
excursion d’un jour organisée par la station de 
Tusnad». 

«Mon mari, intervient Mme Elisabeth Elbers, 
a consulté quelques spécialistes qui l'ont assuré 
qu'il était complètement rétabli. Nous pouvons 
donc nous permettre de faire du ski. Sa guérison 
tient du miracle.» 

«Moi aussi j'ai recouvré la santé. Je souffrais 
d'une névrose, ajoute M. Günther Roesler, 
ingénieur chimiste à Annau. En outre, j'ai eu 


l'occasion de connaître la flore, unique au monde, 
des Carpates roumaines. J'ai un hobby: les 
photos de plantes et de fleurs; il y a dix ans que 
je m'adonne à cette passion. La flore que j'ai 
rencontrée dans la Vallée de l'Olt dépasse l'ima- 
gination.» 

M. Enrique Roste est arrivé de Montevideo, 
Uruguay. Il souffre du cœur et d'une atrophie 
des muscles du pied gauche. «Après trois semaines 
de séjour je me sens beaucoup mieux. Je dors, 
j'ai bon appétit, je me sens rajeuni de quelques 
années. Tous les services et surtout le traitement 
ont dépassé mes prévisions». 

M. Ziv Mordehai est médecin dans la ville 
de Ghiva Teim, en Israël; on doit donc tenir 
compte de sa compétence: «Tusnad m'a été 
conseillé par quelques amis qui venaient là 
depuis cinq ans. J'étais surmené et je souffrais de 
troubles cardiaques. Si j'essayais, moi aussi, une 
cure à Tusnad? me suis-je dit. Ce fut une véri- 
table révélation. J'ai trouvé ici des conditions de 
repos et de traitement exceptionnels, de bons 
services et des endroits particulièrement beaux. 
Les traitements sont très efficaces et appliqués 
à un niveau des plus élevés de compétence pro- 
fessionnelle. Une cure à Tusnad est un investisse- 
ment dans la santé...» 

Le jeune Mohammad Salem de Khartoum, 
Soudan, est en cinquième année de médecine à 
Cluj-Napoca. Il a parcouru la Roumanie de long 
en large, s'est baladé dans les Vallées des grands 
fleuves, connaît des dizaines de villes. Il s’est 
même offert une randonnée dans la Vallée de la 
Prahova. «A Tusnad je me fais soigner pour une 
névrose. J'ai déjà derrière moi la première moi- 
tié de la cure et me sens en voie de guérison. 
C'est comme si j'avais fait une injection de 
santé». 
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Boulevard Magheru 


L'Athénée Roumain 


Un dimanche d'octobre à Bucarest. L'air est 
soyeux, la lumière diaphane, tout est douceur 
de vivre — la matinée bucarestoise s'annonce 
magnifique 

Désirant connaître la métropole, nous nous 
armons d’un plan de la ville et d'un petit dic- 
tionnaire touristique Nous croisons une «Skoda» 
par la vitre ouverte de laquelle sort une bougie 
d'un mètre ornée de fleurs. L'image est impres- 
sionnante. Notre but est le «Musée du Village», 
au n° 28—30 de la Chaussée Kiseleff. Le trolley 
s'arrête, la direction est la bonne, tentons notre 
chance Aprés avoir dépassé la Piata Victoriei, 
je me rends compte que nous sommes sur le 
Boulevard des Aviateurs, c'est-à-dire sur la mau- 
vaise voie Mais, parfois, ne vaut-il pas mieux 
aller à l'aventure? 

Il m'est difficile de croire que nous nous 
trouvons au beau milieu d'une grande ville. D'un 
côté et de l'autre de cette large artère asphaltée 
s'égrennent des parcs, des jardins, des maisons 
splendides. La ligne mène jusqu'à la Chaussée 
du Nord 

Le trolley fait une boucle — la station terminus. 
Nous sommes arrivés sur la rive est du lac, le 
temps invite à la promenade, il y a beaucoup 
de monde, on se balade sans se presser le long 
des allées soignées du parc, au début en contour- 
nant des villas, ensuite en se frayant un chemin 
sous des arbres ombreux. Ça et là, à travers 
l'abondant feuillage vert, nous appercevons un 
miroir d'eau: le lac de Herästräu. Dans quelques 
minutes nous pénétrerons dans le restaurant 
bien connu «Parc», situé près du débarcadère 
Au cœur même de la ville, il y a foule comme 
dans une station de vacances. Un aussi grand lac, 
sillonné par une multitude de petites embarca- 
tions à voiles, et ces forêts tout autour: cela, on 
ne peut le trouver qu'à Bucarest. À de courts 
intervalles, des bateaux de plaisance accostent 
le quai, avec quelques places libres seulement à 
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) Un dimanche à Bucarest 


la poupe: ce lac de Herästräu est un paradis 
aquatique en plein centre de la grande ville. 

Après avoir abordé sur la rive ouest, nous 
montons quelques marches larges, à pente douce, 
à travers des espaces verts soignés, le long d'une 
rangée de bancs qui offrent une vue magnifique 
sur l'eau. Suit un épisode que je n'oublierai 
jamais, Dans une allée nous tombons sur le 
photographe du parc muni d'un appareil vétuste 
pour des poses «à la minute» et d'un tas d'ac- 
cessoires de cow-boy pour les enfants. Nous lui 
demandons s'il comprend la plaisanterie et, en 
un tournemain, mon ami s'est déguisé en un 
vrai représentant de l'Ouest sauvage. Bonne 
Occasion de rigolade pour le photographe, les 
Passants et pour nous-mêmes. 

Un peu plus tard, nous entrons dans le «Musée 
du Village». Cet important point d'attraction 
touristique fut aménagé en 1936 pour une 
<Xposition temporaire et depuis 1948 est devenu 
un musée permanent. Il s'étend sur dix hectares 
€ comprend 298 monuments d'architecture 
Paysanne avec plus de 250.000 objets exposés. 
On offre aux nombreux visiteurs l'occasion de 
Voir des habitations et des dépendances villa- 
geoises, des portes cochères voûtées, des fon- 
faines, des églises en bois, des ateliers et beau- 
Coup d'autres choses qui font connaître le mode 
de vie de la population rurale, Notre émer- 
Yeillement fut moins scientifique qu'esthétique: 
Ce musée de la capitale roumaine nous a permis 
d'entrevoir les beautés qui attendent les visiteurs 
de ce pays. Les heures passent vite, l'œil surprend 
à chaque pas d'autres panoramas et la toile de 
fond qu'offre le lac accroît l'envoûtement 

Us retournons par le parc de Herästräu, au 
Centre d'un Bucarest frémissant d'une vie intense 
Pour finir la journée, un événement hors du 
Eommun: un spectacle de ballet avec «Giselle) 


à l'Opéra roumain. Un dimanche est passé, un 
inoubliable dimanche 


RE le 
Le Musée du Village - 
maison du village de Cimpu lur Neag 


Foyer de l'Athénée Roumain 


Photos de l'auteur Dans le parc de Herästräu 
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La station d’Eforie Nord 


Le docteur Georgeta Georgescu, 
du Centre de récupération et physio- 
thérapie d'Eforie-Nord, m'a parlé avec 
l'assurance et le détachement du prati- 
cien expérimenté: «... les succès que nous 
obtenons ici dans la guérison ou l'amé- 
lioration des maladies rhumatismales 
sont dus à l'association des facteurs na- 
turels de cure avec la kinésithérapie, 
l'hydrothérapie et l'électrothérapie» 

Il lui semblait donc normal d'obtenir 
une guérison par ces méthodes, alors 
que pour moi, profane dans les questions 
de médecine, il me paraissait fantastique, 
du domaine du miracle, que par exemple, 
après quinze ans passés dans un fauteuil 
à roulettes, tout à coup, à la suite d’un 
traitement de trois semaines à la boue 
de Tékirghiol associé à d'autres traite- 
ments, qui peuvent d'ailleurs être effec- 
tués n'importe où, l'on puisse marcher 
de nouveau! Tel est le cas d'Otilia Schrei- 
ber, de Dusseldorf, mentionné par «Va- 
cances en Roumanie» les années précé- 
dentes 

En m'entretenant avec divers patients, 
j'ai constaté que ceux-ci n'avaient, en 
fait, véritablement pris connaissance de 
cette base de traitement que sur place, 
les informations qu'ils détenaient lors- 
qu'ils vinrent ici pour la première fois 
étant plutôt vagues. J'estime donc qu'une 
présentation de la station, de sa base de 
traitement sont nécessaires 
e Situation: entre la mer Noire et le 
lac de Tekirghiol, à 18 km de Constantza 
e Altitude: 6—20 mètres 
e Climat de steppe, avec influence de 
climat marin 
e Moyenne annuelle des températures: 
11,3°C 
e Vents rythmiques, réguliers (brise 
marine) 

e Hivers doux, peu de neige. 

e Moyenne annuelle des précipitations 
atmosphériques: au-dessous de 400 mm. 
e Humidité relative: moyenne annuelle 
de 70—80%. 

e Hébergement en hôtels — certains à 


ÉELEELLLMELEE 


rêgime de fonctionnement permanent 
(chauffés pendant la saison froide), 
d'autres ouverts l'été seulement; villas, 
bungalows, terrains de camping, 

e Loisirs: sur le lac Belona: canotage, 
pédalos, courts de tennis, minigolf, bowt 
ing, 4 piscines en plein air, 1 piscine 
couverte, à eau de mer chauffée. Excur- 
sions dans des zones d'intérêt touris- 
tique de Roumanie 

Base de traitement (Etablissement 
de cure) 

e Capacité maximale pour effectuer 
5.600 procédés par jour (majeurs, ou 
associés) 

e L'établissement est relié par des cou- 
loirs spéciaux aux hôtels: Delfin, Me- 
duza, Steaua de Mare, dotés chacun 
d'une capacité de 214 places en chambres 
où appartements. Chaque hôtel possède 
son restaurant. L'établissement pra- 
tique également le traitement pour les 
patients hébergés dans d'autres hôtels, 
dont le transport est effectué quotidien- 
nement à l'aide de microbus 

e Dans le hall d'entrée fonctionnent 
les représentations des sociétés étran- 
gères qui envoient régulièrement des 
touristes pour la cure (sociétés de Fin- 
lande, Suède, Norvège, France, R.F.A, 
Pays-Bas, Danemark, Pologne, Luxem- 
bourg, Belgique, etc.) Au rez-de- 
chaussée, se trouvent les cabinets des 
médecins balnéo-physiologues, qui éta- 
blissent, à la suite d'une consultation 
détaillée, le traitement adéquat pour 
chaque patient. Laboratoire d'analyses 
médicales 

e Au rez-de-chaussée également se 
trouvent les cabinets destinés aux traite- 
ments utilisant la boue sapropélique du 
lac de Tekirghiol. La boue, extraite du 
milieu du lac à l'aide de coupes, puis 
transportée dans des containers spéci- 
aux, est réchauffée à la vapeur dans des 
bassins à double paroi. On l'utilise pour 
des enveloppements partiels où géné- 
raux, à la température de 38°—42°C, 
ainsi que pour des bains de boue dilués 


A 


ou concentrés (1—9 kg) en baignoire 
contenant de l'eau salée du lac, réchauf- 
fée jusqu'à 36—37°C 

e Le premier étage de l'établissement 
est destiné à l'hydrothérapie, Bassins 
pour kinésithérapie et natation (piscine 
d'eau de mer chauffée), cabinets pour 
massages et douches sous l'eau, bains de 
plantes, bains salés, salle de gymnastique 
médicale. 

e Le second étage est destiné à des 
installations complexes d'électrothéra- 
pie: massage, aérosols (cabinets pour 
traitement aux courants diadynamiques, 
magnétodiaflux, ultrasons, ultraviolets, 
etc) 

e On traite les affections suivantes: 
e affections de l'appareil locomoteur 
{affections rhumatismales dégénératives, 
spondyloses cervicales, dorsales et lom- 
baires, arthroses des bras et des jambes; 
affections rhumatismales abarticulaires 
(périarthrites, tendomyoses, etc.); af- 
fections rhumatismales inflammatoires; 
affections post-traumatiques (arthroses 
post-traumatiques du genou, de la che- 
ville, du coude, du poignet); affections 
neurologiques (périphériques et cen- 
trales) (paralysies et parèses, polyné- 
vrites, séquelles de polyomyélite: sé- 
quelles d'hémiplégie, paraplégies; affec- 
tions gynécologiques; affections derma- 
tologiques; maladies respiratoires 
(asthme bronchique, bronchite chro- 
nique); affections O.R.L (rhino-sinu- 
sites, rhino-pharyngites chroniques, al- 
lergie du nez et des sinus); maladies 
endocriniennes; maladies de la nutri- 
tion et du métabolisme. 

e Contre-indications: toutes les af- 
fections aiguës; maladies infectieuses; 
tumeurs malignes; hémorragies répé- 
tées; grossesse; troubles psychiques: 
insuffisance cardiaque; athérosclérose 
cérébrale; infarctus de myocarde; trou- 
bles du rythme cardiaque; hépatite chro- 
nique agressive. 


A.D. 


Auriculo- 
thérapie 


L'activité médicale qui se déploie sur 
le littoral roumain est particulièrement 
complexe. Les préoccupations du doc- 
teur Sabin Ivan, de l'établissement bal- 
néaire «Delfinul», d’Eforie-Nord, rela- 
tives à l’auriculo-thérapie, ont retenu 
notre attention. Il s’agit de la découverte 
du médecin français P. Nogier, consistant 
à utiliser le pavillon de l'oreille dans un 
but soit diagnostique, soit thérapeutique. 
Le docteur roumain Sabin Ivan s'occupe 
avec passion de cette nouvelle branche de 
la médecine et y trouve des applications 
dans la clinique de l'établissement d'Efo- 
rie-Nord. 


Laissant de côté la partie médicale du 
problème (question de spécialité), nous 
avons appris du docteur Ivan que près 
de 3.000 patients par an viennent à son 
cabinet pour le diagnostic et surtout pour 
le traitement. Signalons parmi les per- 
sonnes soignées par le médecin roumain: 
l'épouse de Pablo Neruda, l'artiste peintre 
français Claude Legrand. la cantatrice 
d'opéra Graziella Scuitto, le président. 
du club de vacances modernes Gabriel 
Adam, ainsi que de nombreux touristes 
de R. F. d'Allemagne, Belgique, Brésil, 
Danemark, Etats-Unis, Italie, Suède et 
autres. Les résultats sont excellents en 
ce qui concerne l'asthme bronchique, le 
renoncement au tabac, l’obésité, le syn- 
drome asthénique et les névralgies de 
toutes sortes. M. Louis Vincent, de Bru- 
xelles, écrit qu'à la suite du traitement 
appliqué par le médecin roumain, ses 
migraines ont complètement disparu. Ca- 
mille Jolas, de Longuyon, France, écrit 
qu'il a maigri de 11 kg; M. E. Gaffaux, 
de Morlanweltz, Belgique, écrit qu'à 
la suite d'une cure de trois semaines, il 
est calme, tranquille et que tout va bien. 


On pourrait continuer longtemps cette 
énumération. À côté des traitements au 
Gérovital et à l'Aslavital, au Pell-Amar, 
toute une gamme de cures et de thérapies 
incite de très nombreux touristes à pré- 
férer le littoral roumain. 


STAN VLAÂDESCU 


venez sur la côte de la Mer 
e Odette Colette, et pour- 
que vous n'aimez pas la 
[El Je ne comprends pas très bien. L 
mer. ie ne viens Pas à la mer, je 
chan je! Une amie de Bruxelles 
viens jé du sanatorium d'ici et, comme 
ufrrais d'une polyarthrite rebelle au 
k Sent qui m'était appliqué à Gand, 
item je me suis dit que je vais 
où er. Et parc que la mer me donne 
| Yéral un état d’anxiété, je suis venue 
automne. Quoique, curieusement, ia 
x me sois sentie bien même en juillet. 
F Donc vous avez déjà été ici? 

cs Qui, c'est maintenant la troisième 
fois. Dès la première cure je me suis 
gntie mieux Non pas BuÉTIe, Mais 
affirment les médecins — l’évolution de 
la maladie a été arrêtée. Les douleurs ont 
disparu, les articulations sont redevenues 
mobiles. Pourtant, pour étre sincére, je 
crois qu'il y à dr motifs encore qui 

‘ont déterminée à revenir. 

D doute avez-vous voulu vous 
réconcilier avec la mer. Je crois savoir 
pourquoi vous vous êtes sentie bien même 
en juillet. Ici, le climat de steppe est 
adouci par le climat marin. Le résultat 
est un climat, disons, intermédiaire: entre 
l'excitant et le sédatif. 

_ A vrai dire, le motif a été tout 
autre. Quand je suis venue pour la pre- 
mière fois, en 1977, j'étais traumatisée. 
Il m'était ne der os de triste 
et de désagréable. Or, première 
consultation en vue de la prescription du 
traitement, le Dr Gruia—sans que 
je lui aie rien dit, rien qu’en me regardant 
— m'a dit: «Maintenant je vais vous 
prescrire des bains de plantes avec bulles 
et courants diadynamiques qui vont vous 
déconnecter et vous aider à franchir la 
mauvaise passe dans laquelle vous vous 
trouvez.» Cela m’a beaucoup impres- 
sionnée. Et encore quelque chose qui peut 
paraître insignifiant, mais qui m'a fait 
grand plaisir. Les gens de la réception 
ont remarqué que je mène une vie retirée 
et ont fait aussitôt installer un téléviseur 
dans ma chambre. Sans que j'aie dit un 
mot. Vous vous rendez compte que j'ai 
apprécié cette marque d’attention, à part 
e plaisir et le bien que cela m'a fait. 

— Madame Colette, vous me paraissez 
une personne optimiste, communicative, 
coquette. Je vous vois toujours avec 
j'autres gens, parlant, riant.… 

— Oui, en 1979. Mais il y a deux ans. 
Je crois qu'Eforie y a été pour quelque 
hose.… Et puis, sachez que je travaille 
dans une librairie. Je suis en contact 
permanent avec le monde, je dois savoir 
out cœ qui paraît. À propos, j'aime bien 
Michel Steriade. le poète roumain établi 
en Belgique, mais ce n’est pas cela que 
k voulais dire. Je regrette qu’Eforie et 
c merveilleux sanatorium ne soient pas 
comme ils le mériteraient. Cette année 
) ai emmené avec moi deux connaissances 
de Gand: madame Van Rossen, qui a 
Mer es du genou et après 
Las seulement de traitement a re- 

sa mobilité, et madame Impen 

Qu a un rhumatisme à la main et 
Sdhie bout de deux semaines de traite- 
Ce peut bouger à nouveau ses doigts 

main. Mais si elles ne m'’avaient 
Pas connue? Comment seraient-elles ve- 
nues ici? 
dre, vous êtes un bon agent 
e. Comment procédez-vous? 
Drop simplement du monde. Je 
RRQUEE et vous jugerez par vous- 
+ Je ne puis leur promettre un 


vous 
madam 


miracle. Vous savez qu’il n'y a pas de 
maladies, mais seulement des malades. 
Je leur dis qu’à certaines personnes — à 
moi, par exemple — le traitement peut 
faire du bien. Ou même beaucoup de 
bien: par exemple à elles. Et moi je me 
réjouis d’avoir contribué à leur guérison. 

— Reviendrez-vous à Eforie? 

— Certainement. L'année prochaine je 
veux commencer un traitement au Gé- 
rovital. 

Je regarde — admirativement — ma- 
dame Colette et je me dis qu'elle ne 
devrait pas avoir besoin de cela. Elle a 
sans doute deviné mes pensées, car au 
moment où nous nous sommes séparées 
elle a ajouté: 

— Oui, l’année prochaine, pas plus 
tard, je ferai un traitement au Gérovital. 
«Mieux vaut prévenir que guérir...» 


BOBET, VOUS CONNAISSEZ? 
L'après-midi, au bar de l'hôtel «Del- 


fin», madame Colette me présente une de 
ses deux amies belges, madame Van 
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Rossen. Je regrette de ne pouvoir lui 
offrir un verre de son apéritif préféré: 
«Carpati». Le barman venait d'épuiser 
ses provisions de cette boisson si de- 
meéndée. Pourtant la conversation a dé- 
marré facilement même devant des tasses 
de thé. 

— Ne logez-vous pas, madame Van 
Rossen, à l’hôtel «Steaua de mare», avec 
votre amie? 

— Si, mais là il y a de la musique et je 
préfère venir ici, où c’est plus tranquille. 
Dans ma bijouterie de Gand, la musique 
joue sans interruption. Cela plaît à mes 
clients, mais pour moi c’est fatigant. Je 
suis ici, à Eforie, pour la première fois, 
mais je suis sûre que je reviendrai et 
— ce qui est le comble — pas seulement 
parce que mon genou va beaucoup mieux, 
mais surtout pour la tranquillité que je 
trouve ici. Ma chambre — comme toutes 
les chambres de l'hôtel d’ailleurs, par une 
habile solution architecturale — donne 
sur la mer, et la respiration de la mer, 
le bruit monotone des vagues qui sæ 
brisent sur la plage amplifient le calme 


«Je n'aime pas la mer > 


qui envahit la station maintenant, par 
ce doux et bel automne. 

_— Mais que s'est-il passé avec votre 

enou? 

: _— Une affaire d'il y a 28 ans: un 
accident d'auto, la jambe fracturée, an: 
kylose du genou. : : 

— Et depuis 28 ans vous n'avez rien 
fait pour essayer de guérir? ‘ 

— Si, j'ai été en Italie, à des stations 
renommées. Belles, luxueuses, chères. 
Et je ne dis pas cela par pingrerie: on 
paierait n'importe quelle somme pour 
un traitement qui vous soulage. Mais je 
n’ai senti aucun mieux. Vous avez en- 
tendu parler de Bobet? ; 

_— Louison Bobet, l'as du cyclisme? 

_ Oui, l’ancien roi du Tour de France. 
Il a maintenant un hôtel, auprès d’un 
sanatorium où l’on traite les sequelles de 
traumatismes, comme celles dont je 
souffre depuis si longtemps. J'ai été là 
aussi Même luxe, même cherté qu'en 
Italie. Et‘encore quelque chose qui me 
dérangeait: tous les matins, je devais 
aller en voiture au sanatorium, Pour le 
traitement. Ici, c'est merveilleux! Je pars 

ma chambre en peignoir de bain, je 
sraverse le hall de l’hôtel «Meduza» et 
je suis le corridor chauffé qui me mène 
tout droit au sanatorium; entre les sé- 
ances de cure, je peux me décontracter 
dans les halls du sanatorium, boire un 
café ou un pepsi-cola Vous avez vu, à 
chaque étage du sanatorium il y a un 
petit bar. En un mot, j'aime. Et œ qui 
m’enchante plus que tout, c’est que pour 
la première fois à la suite d’un traitement, 
mon ankylose a commencé à céder. 
Tenez, l'articulation n’est plus rigide, p 
puis plier le genou! 


«ÉCONOMISEZ L'ÉNERGIE!» 


Je bavarde dans le hall avec les assis 
tants chefs Ion Ivan et 1. lonescu, deux 
partaits amphitryons, prêts n'importe 
quand à diriger vers le traitement indi- 
qué un patient «égaré», à fournir n’im- 
porte quelle information, à expliquer aux 
éventuels clients que la boue est appor- 
tée tous les jours par des citernes de 
Tekirghiol, que l’eau est amenée par des 
conduits spéciaux directement du lac ou 
de la mer, que le sanatorium peut assurer 
1.400 séances de cure majeures par jour, 
plus 4,200 procédés associés. 

Voilà que s'approche de nous un 
homme que l’on ne saurait quälifiæ 
autrement que... d'imposant Sa face 
est rouge, il transpire encore, d’évidence 
il vient de sortir d’un bain. 

— À la cabine A des bains salés il y a 
gaspillage d’eau chaude! 

Je ne comprends pas très bien: Tous 
les patients avec lesquels j’ai parlé étaient 
enchantés que, dans un système où tout 
gaspillage d'énergie est soigneusement 
évité, le sanatorium assure pourtant une 
température agréable dans les halls et 
dans les cabinets médicaux, que l’eau est 
bouillante à toute heure, qu'il y a une 
piscine à eau de mer chauffée: autant de 
choses absolument naturelles et néces- 
saires pour un sanatorium qui s'occupe 
de récupérer et de guérir toutes sortes 
de malades. Et voilà cependant quel- 
qu'un qui proteste! 

TR J'étais dans mon bain, lorsque le 
niveau de l’eau a commencé à baisser — 
poursuit le monsieur imposant. Sans 
doute un défaut du coussinet de ferme- 
ture. L’assistante, voyant que le niveau 
de l'eau a baissé, a rouvert le robinet 
d'eau chaude. Or, ci cela se répétait à 
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toutes les bains, il y aurait une consomma- 
tion excessive d’eau pour le chauffage de 
laquelle on a consommé de l'énergie 

L'assistant chef Ivan est allé immé- 
diatement quérir un mécanicien pou 
remplacer le coussinet usé. 

— J'ai apprécié votre geste: que même 
en pays étranger vous ayez soin du bien 
public. Qui êtes-vous donc et que cher- 
chez-vous à Eforie; vous n'avez guère 
l'apparence d’un rhumatique.… 

— Je m'appelle Peteler Hans, de Bad- 
Ischl (Autriche). Oui, aujourd’hui vous 
avez le droit d'être surpris. Voyez comme 
je peux sauter. Et il se met à sauter 
comme un ballon et à faire des flexions 
en plein hall. Mais savez-vous comme je 
marchais lorsque je suis arrivé ici? Il se 
recroqueville sur lui-même, en s'appuyant 
contre le mur et traîne péniblement une 
jambe après l’autre, avec une expression 
de profonde douleur sur le visage. Puis 
il se redresse et éclate de rire, comme s’il 
avait fait une bonne blague ou bien 
joué un rôle comique. Quand il vint 
pour la première fois à Eforie, il souffrait 
de spondylose lombaire. 


«ICI ON M’APPELLE AURICA» 


L’assistant chef Ivan me présente une 
dame blonde, à l'expression gamine, sou- 
riante et vive comme du vif-argent. Elle 
me dit qu'elle est finlandaise, de Helsinki 

—Je parle roumain. Je suis venue ui 
Roumanie 19 fois. J'ai logé d'abord à 
l'hôtel «Europa». puis à «Diana». à 
«Astoria». mais nulle part je ne me suis 
sentie aussi bien qu'ici à «Meduza» 
L'hôtel est au bord de la mer. la plage est 
à deux nus et 1l y a accès direct au sanato- 
rium. Je n'ai pas de préférence pour la 
saison. J'ai été à Eforie à tous les mois de 
l'année et le traitement a toujours été 
également efficace et également à mon 
goût. Je vous demande pardon: je ne 
suis jamais venue ici en janvier, ce mois-là 
je ne me sépare pas de ma famille. 
Chaque fois je suis restée trois semaines 
et parfois j'ai prolongé mon séjour de 
deux ou trois semaines encore. Tout le 
monde me connaît ici; mon nom est 
Tamminen Aulikki, mais on m'appelle 
«madame Aurica». On m'a donné un 
nom roumain et on m'a appris à parler 
roumain. Je suis reconnaissante aux gens 
d'ici pour les soins et l'amitié qu'ils 
m'accordent; mais surtout pour le fait 
que grâce à eux j'ai échappé aux bé- 
quilles. 

— Aux béquilles? 

— Oui. Quand je suis venue ici pour la 
première fois, en 1968, je ne pouvais 
marcher sans elles. J'avais une grave 
discopathie, j'avais subi cinq opérations 
et j'avais renoncé à l’espoir de jamais 
retrouver l'usage de mes jambes. J'ai un 
mari, deux enfants, une mère. maintenant 
j'ai aussi des petits-fils. J'étais désespérée 
à l'idée qu'au lieu de m'occuper d'eux 
je leur serais à charge. Faut-il que je 
vous détaille ce qu'a signifié pour moi 
ma guérison? Regardez-moi seulement. 

Oui, je la voyais, Et je l'ai revue le 
lendemain, à la tête d’un groupe de 
concitoyens: la plus vive, la plus gaie, 
la plus active du groupe. Elle les condui- 
sait, à pied, à Tekirghiol, pour leur 
montrer le lac d'où l'on extrait la mira- 
culeuse boue sapropélique qui, associée 
à d’autres facteurs naturels de cure (le 
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climat, l’eau salée du lac, l'eau de mer) 
et à des traitements spéciaux (hydrothé- 
rapie, kinésithérapie, électrothérapie). 
guérit, améliore ou arrête l'évolution de 
tant de pénibles affections. 


MARINA CRAINIC 


P.S. Je m'excuse auprès de mes 
interlocuteurs d'’Eforie-Nord de 
ce que les belles images que je 
croyais avoir prises d'eux n'ont. 
— a la seule exception de la photo 
de M-me Odette Colette, dans 
une éventuelle réconciliation 
avec la mer rien donné à cause 
d'un défaut caché de mon appareil 
photographique. Seule ma mé- 
moire visuelle à conservé l'image 
de Mme Van Rossen au bar du 
«Delfin», de M. Hans Peteler à 
côté de son épouse qui l’accom- 
pagna partout, de Mme Aulikki 
devant son cher hôtel «Meduza» 
Mais je les invite à nous envoyer 
à la rédaction leurs impressions 
sur leur future visite en Rouma- 
nie, impressions auxquelles nous 
les prions de joindre les photos 
qu'ils réaliseront personnelle- 
ment ici. 


M.C. 


_ 


N OUVELLES LIGNES TAROM 


= nie d'aviation civile 
 Ranoncs la fondation d’une 

gne internationale, sur la route 
{= Tirana— Rome, et d’une ligné 
| pures sur la distance Bucarest— Ca- 
Ceres à la mise en exploitation 

ha nouvelle ligne internationale, Bu- 

LE ë est relié maintenant, par la voie 
“ane, à 38 grandes villes d'Europe, 

Amérique du Nord, d'Asie et d'Afrique, 

ensemble des lignes aériennes dépassant 
ù km. En Roumanie, les avions 
TAROM effectuent des liaisons quoti- 
TE | fiennes avec 15 grands. centres écono- 
iques et sociaux des différents départe- 


| mets du pays. 


gouvelle li 


| HOMMAGE 


| On a fêté à Bucarest le 50 anniversaire 
{ {du vol aérospatial du zeppelin «LZ 127» 
| au-dessus des Balkans: dans la rotonde 
| de l'Athénée Roumain a eu lieu la 4e 
édition d’une exposition intitulée «AE- 
| ROMFILA» à laquelle ont participé des 
philatélistes de l'Autriche, la Bulgarie. 
RDA, RFA, Yougoslavie, Roumanie 
— pays au-dessus desquels l’aérond 
«LZ 127» a effectué, il y a cinquante ans, 
{ des lancements postaux. Un vol original 
a été effectué par un avion de la TAROM, 
qui parachuta des sacs de correspon- 
dance au-dessus de Braçov, ville survolée 
par le «LZ 127» en 1929. 


--LE TUNNEL DE MESTECANIS 


Un grand tunnel a été mis en service 
us le mont «Obcina de Mestecänis». 
bn Le ES zone à laquelle fut attri- 
cordée “Pomme d'Or», distinction ac- 
Fe ne F.LJE.T. aux zones tou- 
Ë SL d intérêt mondial et remarqua- 
de rat administrées. Ce tunnel, l’un 
Plus longs de Roumanie — 1666 m — 

à Face dans la pente et en courbe, 
ue jjlitude de près de 1000 m. La 
elle construction facilitera le trafic 


es t: F A 
Tains sur la voie ferrée Suceava— 
atra Dornei. 


EF. 2 


so 


BATEAU POUR RECHERCHES 
OCÉANOGRAPHIQUES 


On construit, dans les chantiers navals 


de Bräila, le premier bateau roumain 
de recherches océanographiques, qui sera 
doté d’un déplacement de 3300 tdw, 
d'une autonomie 


à de navigation de 
6000 milles, d’une autonomie de re- 
cherche de 45 jours et d’une vitesse de 


déplacement de 14 nœuds. Comme nou- 


veauté, il possède des laboratoires ultra- 
modernes et un cerveau électronique 
pour l'interprétation des données. 


PORTES DE FER 2 


En amont d’Ostrovul Mare, île formée 
par un grand coude du Danube, a été 
ouvert un nouveau chantier. C’est ici 
que sera édifié le système hydro-éner- 
gétique des Portes de Fer 2, construit 
par la Roumanie en collaboration avec la 
Yougoslavie. A l'achèvement des travaux 
seront aménagés, sur les bords du lac 
de retenue, de nombreux équipements 
touristiques: bases nautiques, hôtels, mo- 
tels, hôtelleries, plages, emplacements 
pour la pêche. 


600 ANS 


Des spécialistes ont établis que dans 
la forêt de Moceav, dans le département 
de Mures, se trouvent près de quatre 
cents arbres, des chênes pour la plupart, 
âgés de plus de 600 ans. Cette forêt, pro- 
tégée par la loi en raison de son caraç- 
tère unique’et de sa grande beauté, a été 
déclaré monument de la nature. 


LE MÉTRO | 

Le premier tronçon du métro a été 
mis en service à Bucarest. La première 
ligne, longue de 8,1 km, se déploie entre 
le quartier Ciurel et lusine «Timpuri 
noi», le long du cours de la Dimbovitza, 
rivière qui traverse la ville d'ouest en est. 
La ligne actuelle, qui sera prolongée jus- 
qu’au quartier Titan, formera la 1ère 
artère, d’une longueur de 27 km. Possé- 
dant des lignes et des wagons silencieux, 
d’une grande élégance, dotés d’air condi- 
tionné, des stations souterraines d’une 
grande capacité, des installations élec- 


troniques et de télévision en circuit fermé 
pour la direction de la circulation, le 
métro bucarestois s'inscrit comme une 
réalisation remarquable des édiles de la 
Capitale, d'autant plus qu'il a été entière- 
ment construit avec projets, technologie 
et équipements roumains. 


STRATES DE VÉGÉTATION 


Une intéressante recherche vient d’être 
effectuée dans les tourbières du dé- 
partement de Suceava, qui ont conservé, 
comme de véritables archives, des infor- 
mations concernant la végétation dé- 
veloppée dans ces endroits au cours des 
millénaires. Ces informations, détermi- 
nées avec une précision scientifique, ont 


“été perpétuées et déchiffrées grâce au 


pollen parfaitement conservé dans la 
tourbe, sol pauvre en substances miné- 
rales et d’une acidité élevée. Il est inté- 
ressant de constater la succession des 
«étages végétaux» en fonction de l’appa- 
rition des glaciations et des modifica- 
tions successives du climat, dans la phase 
initiale: épicéa et pin rampant, ensuite 
noisetier, chêne, orme, tilleul, charme, 
hêtre et, de nos jours, sapin, espèce qui 
fait la renommée des forêts bucovi- 
niennes. 


LE LAC DE NUNTASI 


Dans le département de Constantza, à 
Nuntasi, se trouve un grand lac que 
l’on vient d'étudier ces derniers temps. 
Des balnéologues ont consigné les qua- 
lités thérapeutiques de la boue sapropé- 
lique de ce lac, comparable à celles du 
célèbre lac de Tekirghiol, sur le littoral 
de la mer Noire. On a établis que les 
réserves du lac de Nuntasi sont immenses, 
si bien que l’on va aménager ici des 
centres de cure pour les affections rhu- 
matismales. 


POUR LES JEUNES 


Le bureau de tourisme pour la jeu- 
nesse, agence spécialisée dans l’organisa- 
tion d’excursions, voyages, vacances, 
week-ends pour la jeune génération, ne 
cesse d'étendre son activité et son: infra- 
structure. Alors que, jusqu’à une date 
récente, le &B.T.T.» (Bureau de tourisme 
pour la jeunesse) ne possédait que deux 
grandes bases de repos et d'agrément, la 


station de Costinesti sur le littoral et 
Izvorul Rece près de Predeal, d’autres 
établissements touristiques — Geoagiu- 
les-Bains, Valea cu Pesti, les chalets d 
Diham et de Mäläiesti — ont été ré- 
cemment équipés pour les jeunes, et une 
grande base nautique a été construite 
dans le Delta du Danube. De nombreuses 
actions de tourisme culturel, auxquelles 
participent de jeunes ouvriers et paysans, 
étudiants et élèves, sont organisées par le 
B.T.T.: «Tour de la Roumanie», «Course 
de barques sur le Danube», «Excursion 
dans les Carpates», voyages de plusieurs 
jours, au cours desquels les participants 
connaissent des villes, visitent des musées, 
des usines, des entreprises, rencontrent 
des travailleurs, des hommes de science, 
des artistes. Sous l'égide du B.T.T., des 
cercles spécialisés de tourisme réunissent 
des cyclotouristes, des alpinistes, des 
fervents de la montagne et des spéléo- 


logues. A chaque fin de semaine, le 
B.T.T. organise, sous la direction de 
guides spécialisés, des excursions d’une 
journée ou deux à la montagne, aux- 
quelles participent des dizaines de milliers 
de jeunes. 


PREMIERE DÉCENNIE 


Dix ans se sont écoulés depuis que des 
équipes de sauvetage alpin dénommées 
«Salvamont» ont été instituées. Une 
trentaine d'équipes de «Salvamont» opère 
dans les zones d'altitude les plus fréquen- 
tées; non seulement elles interviennent en 
cas d'accidents en montagne, mais de 
plus elles effectuent un laborieux travail 
de prévention de ceux-ci et d'éducation 
des touristes dans l’esprit du respect 
des règles des excursions en montagne, 
de la protection de l’environnement; les 
membres des équipes «Salvamont» 
contribuent au balisage et à l'entretien du 
marquage touristique des itinéraires des 
Carpates, à la construction des refuges 


alpins et autres chalets de refuge. «Sal 


vamont» de Roumanie organise chaque 
année un rallye où se rencontrent les 
équipes de tout le pays, ce qui contribue 
à leur perfectionnement, ‘ainsi qu’un 
séminaire international auquel partici- 
pent des invités et des formations de 
sauvetage alpin d’autres pays Re- 
marquons que les membres des équipes 
«Salvamont» déploient leur activité 
comme volontaires, car œ sont, dans la 
vie de tous les jours, des ouvriers, ingé- 
nieurs, médecins, professeurs, mais 
doublés d’une sérieuse préparation & 
skieurs, alpinistes, guides de montagne. 
Durant ces dix ans d’existence, ils ont 
sauvé des centaines de personnes qui 
se trouvaient dans une situation critique 
en montagne, et piloté en toute sécurité 
des_groupes totalisant quelques millions 
de touristes. ; 


1001 


23 


vous recommande 

deux unités renommées 
de son réseau, 

«NORD » et (ASTORIA », 


situées à proximité 
immédiate de la Gare du Nord 
de Bucarest, 
importante gare centrale 
de la capitale roumaine. 


e L'hôtel «NORD» (luxe), disposant d’un 
restaurant-brasserie de 650 places, d'une 
terrasse de 120 places, accueille la clientèle 
dans de confortables chambres à deux lits, 
totalisant 245 places. 

Boutique, salon de coiffure pour hommes et 
dames, cafétéria, bar. 

e L'hôtel «ASTORIA», 1ère classe, dispose 
d'un espace d'accueil de 171 places, d’un 
salon-restaurant de 250 places et d’une ter- 
rasse de 120 places. 


